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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES^ 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d'oil ou en langue d'oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 


Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d'entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 


Art. 5. 

La Société comprend des membres fondateurs, des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie du¬ 
rant les publications de lp Société tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels payent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So¬ 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi¬ 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa¬ 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu'à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d'entrée, des coti¬ 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi¬ 
talisées* 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu'après le délai d'un an. 

Art. 9. 

Le Bureau de b Société se compose d'un président. 
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de deux vice-présidents, d’un administrateur, d’un tré¬ 
sorier, d’un trésorier adjoint, d’un secrétaire et d’un 
secrétaire adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. ii. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l'Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l’Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i3. 

L’Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l’état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l’exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l’année précédente. Cette com¬ 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 
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Art. i5. 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, Tannée 
se compte d'une Assemblée générale à l'autre; mais 
l'année administrative et financière de la Société coïn¬ 
cide avec l'année ordinaire. 

Art. 16. 

La première année de la Société part du r r janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DK LA SOCIÉTÉ DBS ANCIENS TBXTBS FRANÇAIS 


Des séances . 

Article premier. 

Le Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. / 

Art. 2. 

Le conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha 
que mois. 

Du président et des vice-présidents . 

Art. 3 . 

Le président de la Société ou, en son absence, l’un des vice-pré¬ 
sidents ouvre et lève les séances de l’Assemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la prési¬ 
dence lui est réservée. 

Art. 3 . 

En cas d’absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 

Le président convoque d’office et extraordinairement, lorsqu’il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So¬ 
ciété. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l’avis du 
Conseil. 

Du secrétaire . 

Art. 7. 

Le secrétaire envoie le% convocations, rédige les procès-verbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar¬ 
chives. 

Art, 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare l’ordre du jour, fait 
connaître l’état d’avancement des publication* entreprises, le nom¬ 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l’impres¬ 
sion est proposée, etc. 

Art. 9. 

ii est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no¬ 
tices. 

De Padmi nistratekr . 

Art. 10. 

L’administrateur Je la Société est spécialement chargé de la re¬ 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu’avec tqs 
libraires et relieurs. 

Art. 11. 

11 prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi¬ 
vent être passés avec eux et en surveille l’exécution. 


Art. ta. 

U vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye¬ 
ment par le trésorier. 

Art. i. 3 « 

11 surveille la conservation, la distribution et la vente des publi- 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d’exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société. 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. 1 5 . 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer¬ 
cice; i* d'un Bulletin; 2 * de volumes e* nombre indéterminé. 
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Art. 16. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d’eux un commissaire responsable chargé d’en surveiller l’exé¬ 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So¬ 
ciété sans l’autorisation du Conseil, et s’il ne porte le visa du com¬ 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l’étran¬ 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange d’une 
lettre d’avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. Ce prix pourra toujours être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So¬ 
ciété, le noÉi de l'éditeur, la date de l’sserckc» le nom et rackette 
du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem¬ 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirt « c - 

Art. ai* 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d’adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 

Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. Cette rémunération ne pourra 
être inférieure à 3o fr. pour chaque feuille d’impression. 

Art. 23 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
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publication aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d'eux 
un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix. Le com¬ 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n'a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité . 

Ait. 25 . 

Le trésorier a l'administration des fonds de la Société. 11 perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en conseil et visées par l'administra¬ 
teur. 

Art. 26. 

11 propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

11 a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première séance 
de l'année, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l'exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour l'année qui s’ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3 o. 

Elle propose, s'il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n'ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3 i. 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 


DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU 1 er JUILLET 1887 


MEMBRES FONDATEURS 


Bonnardot (François), [44]. 
Bordier (Henri), [4]. 

Dipot (Alfred), [408]. 

La borde (marquis J. de), 

[i5J. 

Lamarle (A.), [261]. 
Laurençon (Léon), [208]. 

Le Pileur (D r Louis), [ 388 ]. 
Lowell (J.-R.), [401]. 

Meyer (Paul), [21]. 
f Pannier (Léopold), [ 25 ]. 
Paris (Gaston), [26]. 


Queux de Saint - Hilaire 
( marquis de), [3o]. 

f Richard (Éd.), [237]. 

f Rœderer (L.). [452]. 

Rothschild (baron Arthur 
de), [ua]. 

Rothschild (baron Edmond 
de), [n 3 ]. 

t Rothschild (baron James 
de), [ 3 1]. 

Schefer (Charles), [466]. 

f Wailly (Natalis de), [2]. 


MEMBRES PERPÉTUELS 


Andouillé (A.), [ 171 ]. 

André (Édouard), [i 3 i]. 
Aron - Duperret ( Henri ), 

[147]- 

Avril (baron Adolphe d 1 ), 

[ 55 9 ]. 


Balsan (Ch.), [247]. 
f Baudry (F.), [ 3 ]. 
f Bonnefont (L.), [204]. 

Bos (le D r ), [154]. 

Bourmont (comte Amédée 
de), [ 565 ]. 
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f Bradshaw (H.) v [ 343 ]. 
Calderon (Th.), [284]. 
Chévrier (Maurice), [571]. 
Golmet d’Aagb {Gabriel), 
[118]. 

Cornu (J.), [ 56 ]. 
f Didot (Ambroise-Firmin), 
[ 8 ]. 

Fagniez (Gustave), [ 345 ]. 
f Fournié (D p Éd.), [412]. 
Furnivall (Fr.-J.), [37]. 
Guerle (de), [ 533 ]. 

Havet (Julien), [45]. 

Havet (Louis), [46]. 

Joret (Charles), [276]. 
Lallement (J.), [309]. 
Langlois (E.), [607]. 

LELONG (Eug.), [ 223 ]. 

Lévy (Émile), [589]. 
Limminghe (comte de), [486]. 
Lister (J.-L.), [ 355 ], 
Longnon (Auguste), [17]. 
Luce (Siméon), [18]. 
Marchessou (Pierre), [410]. 
Marin, [288]. 

Masson (Georges), [89]. 
Metman (Étienne), P 70 - 
Meyer (Paul), [21]. 
Morel-Fatio (Alfred), [a 10]. 
Muret (Ernest), [612]. 
f Nicol (H.), [4a]. 

Omont (Henry), [590] 

Paris (Gaston), [26]. 


f Parts (Paulin), [1]. 
Pélicier (Paul), [611]. 
Perret (Michel), [621]. 
Picot (Émile), [29]. 
Poinsignon (J.), [248]. 

Rajna (Pio), [296]. 

Reuss (Rod.), [184]. 

Ritter (Eug.), [202]. 
Rothschild (baron Alphonse 
de), [ni]. 

Rothschild (baron Gustave 
de), [1,4]. 

f Roüzaud (Auguste), [ 5 a 5 ]. 
Roy (Maurice), [ 583 ]. 

Saissbt (Paul de), (517]. 
Servois (Gustave), [578]. 
Smith (Miss Lucy Toulmin) 
[ 459 ]. 

Stimming (D r Albert), [ 3 a 1]. 
Su chier (A.), [164]. 

Sundby (Thor), [ 3 a 3 ]. 
Tempuer (Armand), [384]. 
Thurneysen (D p ), [ 585 ]. 
Tobler (Adolf), [60]. 

Todd (Henry A.), [61 3 ]. 
t Urbain (Fr.), [217]. 
Toynbee (Paget), [608]. 

Van Hamel (A.-G.). 

Viennot (W.), [591]. 

+ VlLLEMESSANT(H.de),[307]. 
Wahlund (G.), [447]. 

Weber (D p Alfred), [396]. 
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LISTE GÉNÉRALE 

DES MEMBRES DE DA SOCIÉTÉ 1 


Aguilô y Fuster (M.), [ 5 o 5 ], conservateur de la bibliothè¬ 
que provinciale,de Barcelone; correspondant M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, 1 5 . 

Alton (J.), [576], professeur au lycée de Josephsladt, à Vienne 
(Autricne). 

Amours (F.), [ 5 g 3 ], professeur de français, High School, 
Glasgow (Ecosse). 

Amsterdam (Bibliothèque de l’Université d'), [340], corres¬ 
pondant M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Amyot (L.), [66], de la librairie Vieweg, rue Richelieu, 67. 

Ancona (Aless. d 1 ), [221], professeur à l’Université de Pise. 

Anoouillâ (A.), [171], rue du Cirque, 2 (membre perpétuel). 

André (Édouard), [1 3 1], ancien député, boulevard Hautsmann, 
i 58 (membre perpétuel). 

Arbois de Jobainville (H. d*), [477], membre de l'Institut, 
professeur au Collège de France, boulevard Montparnasse, 

Archives du département du Nord, [431]. 

Armitage (Rev. Fr.), [274], Heidelberg; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Aron-Duperret (Henri), [147], palais Anitchkoff, Saint- 
Pétersbourg (membre perpétuel). 

Arsenal (Bibliothèque de 1% [116]; correspondant M. Chos- 
sonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, 47. 

Asher, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres¬ 
pondant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 (7 
exemplaires). 

Astor Library, [458J, New-York; corresp. M. Reinwald, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, i 5 . 


1. Les membres dont !e nom est précédé <frra tttérisqoe ont droit à un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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Atkinson (R.), [ 38 ], professeur à TUniversité de Dublin : 
correspondant MM. Duiau et O, libraires à Londres. 

Aubineàu (Joseph), [271], rue du Cherche-Midi, 23 . 

Aubry-Vitet (Eug.), [507], rue Barbet de Jouy, 9. 

Audran (Eug.), [ 385 ], professeur au lycée de Belfort. 

Aumale (duc d’), [ao 5 ], de l’Académie française, Moncorvo 
House, 66, Ennismore Gardens, Londres, S. O. 

Autier de Càuvry (M® # ), [ 568 ], rue des Écoles, 38 . 

Avril (baron Adolphe d’), [559), ministre plénipotentiaire, 
rue Galilée, 27 (membre perpétuel). 

Bailey (H.-F.), [ 335 ], corresp. MM. Dulau et O, libraires à 
Londres. 

Baillibu (M.-J.J, [a 38 ], rue de Bosio, 11, à Auteu il-Paris. 

Bale (Bibliothèque de TUniversité de), [ 58 ]; corresp. 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 59. 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8 (membre perpé¬ 
tuel). 

Baltimore (Johns Hopkins University, à), [554] ; corresp. 
M. Terquem, libraire, boulevard Saint-Martin, i 5 . 

Barthès et Lowell [269), libraires à Londres; correspon¬ 
dant M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

* Bataille (Édouard-Odon), [92], chef d'escadron d'état- 
major au Ministère de la Guerre, rue La Boétie, 18. 

Baudet (L.), [440], rue des Archives, 14. 

Beau (Gabriel), [ 56 o], boulevard d'Enfer, 207. 

Beaumont (G.-F.), [526], à Blandy-lés-Tours, parle Châtelet- 
en-Brie (Seine-et-Marne). 

Beauvoir de Priaulx (O.), [ 335 ] ; corr. MM. Dulau et C»% 
libraires à Londres. 

Beer (Guill.), [504], rue des Mathurins, 34. 

Belfast (Queen's College, à), [492]. 

Bémont (Charles), [298], ancien élève de l’École des Chartes, 
docteur ès-lettres, rue de Condé, 9. 

Berlin (Bibliothèque de TUniversité de), [1 55 ] correspon¬ 
dant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Bernard (l’abbé Eugène), [527], vice-doyen de Sainte-Gene¬ 
viève, rue Gay-Lussac, 5 . 
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Bethmont (Paul), [266], président de la Cour des Comptes, 
rue de Lisbonne, 3 i. 

Bibuoteca Vittorio-Emmanuele. [ 456 ], au Collège Romain, 
Rome; corresp. M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Bibliothèque nationale, Paris. 

Blancard, [264], boulevard Baile, 40, Marseille. 

Bôcher, [252], professeur à l’Université de Boston. 

Bodinibr (Guillaume), [329], avocat, rue Tarin, 2, Angers. 

Bohomoletz (M me de), [286], boulevard Malesherbes, 142. 

Boislisle (A. de), [ 563 ], membre de l’Institut, rue de l’Uni¬ 
versité, 18. 

Bonn (Bibliothèque de l’Université de), [ 536 ] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 5 g. 

Bonn [Séminaire pour l’étude des langues romanes, à l’Uni¬ 
versité de), [617]; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, $9. 

* Bonnardot (François), [44], sous-inspecteur du service his¬ 
torique de la ville de Paris, rue de la Santé, 46 (membre 
fondateur). 

Bontemps (Georges), [579], ingénieur civil, rue de Lille, 11. 

* Bordier (Henri), [4], bibliothécaire honoraire à la Biblio¬ 
thèque nationale, rue de Rivoli, 182 (membre fondateur). 

Bos (D r Alph.), [154], cours Lieutaud, 19, à Marseille (mem¬ 
bre perpétuel). 

Boston (Bibliothèque publique de), [441]; corresp. M. Rein- 
wald, libraire, rue des Saints-Pères, 1 5 . 

Boucher (Aug.), [362], avenue Monceau, 28. 

Boucherie (Adhémar). [582], chef de bataillon en retraite, 
à Royan (Charente-InTérieure). 

Bouchet (Émile), [610], château de Lanau, par Saint-Jean- 
de-Braye (Loiret). 

Boully (Ém.), [317], professeur, boulevard Montparnasse, 84. 

Bourmont (comte Amédée de), [ 565 ], ancien élève de l’École 
des Chartes, rue Saint-Thomas-d’Aquin, 1 (membre perpé¬ 
tuel). 

^Bouton (V.), [421], rue de Maubeuge, i 5 . 

Boutton (Joseph), [541], rue Ménage, 1, Angers. 

Bréal (Michel), [444]. membre de l’Institut, professeur au 
Collège de France, boulevard Saint-Michel, b 3 . 
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B*nu. (Bibtiothéqn* nstioMle de), à Mibm, [600] ; con-es* 
pondant M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Brookk (Th.), [ 5 08), Armitage Bridge, Huddemfieid, Angle¬ 
terre. 

Brun (Félix), [545], rue des Grands-Augustins, 5 . 

Brunot, [594], maître de conférences à la Faculté des Let- 
très de Lyon; correspondant M. Aiph. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

Câen (Bibliothèque universitaire de), [ 573 ]. 

Caldkron (Th.), [284], rue de Bellechasse, 68 (membre per¬ 
pétuel). 

Cambridge (Bibliothèque de l’Université de), {367] ; corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 1 5 . 

Caussade (F. de), [200], conservateur à la bibliothèque Ma- 
zarine. 

Cayrou (Paul), [ 6 o 5 ], rue de Villiers, 43, à Neuilly-sur- 
Seine. 

Crabaneau (Camille), [o 5 ], maître de conférences à la Fa¬ 
culté des Lettres de Montpellier, villa Marie, à Montpel¬ 
lier. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Charavay (Ét.), [422], libraire, rue de Furstenberg, 4. 

Chartres (duc de), [ 3 12], rue Jean Goujon, 27. 

*Chavane (P.), [328], à la manufacture de Bains en Vosges- 
corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 5 o. 

Chazal (L.), [ 2331 , caissier payeur central du Trésor, boule¬ 
vard Saint-Michel, 37. 

Chennevières (marquis de), [474], rue Paul-Louis Courier, 3 . 

Chévrier (Maurjpe), [571}, attaché au ministère des affaires 
étrangères, rue Jacob, 35 (membre perpétuel). 

Christiania (Bibliothèque dé r Université de), [618]; co r n es » 
pondant M. Nilsson, libraire, rue d’Alger, 8. 

Claudin (A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3 . 

Clédat (Léon), [616], professeur à la Faculté de$ Lettres de 
Lyon. 

Cocteau, [ 5 18], notaire, rue de Lille, 37. 

Colmet d’Aage (Gabriel), [118], doyen honoraire de la Fa- 
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cnlté de Droit de Paris, boulevard Sarnt-Germain, 196 
(membre perpétuel^ 

* Comte (Adolphe), [601], nie Cambon, 9. 

Constans (L.L (173], professeur à la Faculté des Lettres 
d’Aix (Bouches-du-Rhône). 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [1 Si] ; correspondant 
M. Laurens, libraire, rue deToumon, 6. 

GopfrBAux (Th.), [448L conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue du général Foy, 6. 

Cormenin (R. de), [242], rue de l’Arcade, 25 . 

Cohivu IJ.), [ 56 ], professeur à l'Université allemande de Pra¬ 
gue, Bohême (membre perpétuel). 

Coulet (C.), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 

Couraye du Parc (Joseph), [562], sous-bibliothécaire à la 
Bibliothèque nationale, boulevard Saint-Michel, 79. 

Courcel (Valentin de), [269], boulevard St-Germain, i 32 . 

Crâne (J.-F.), U 38 ) ; professeur à l’Université d’Ithaca 
(Etats-Unis d'Amérique); correspondant M. Rerawald, li¬ 
braire, rre des Saints-Pères, i 5 . 

Crouslê, [373], professeur à la Faculté des Lettres de Pa¬ 
ris, rue Gay-Lussac, 24. 

’Daouin, [174], ancien président du tribunal de commerce, 
rue CasteHane, 4 ; corresp. M. Rouquette, libraire, passage 
Choiseul. 

Dareste (Rod.), j[i 68), membre de l’Institut, conseiller à la 
Cour de cassation, quai Malaquais, 9. 

Darmbstetbr (Arsène). [6]. professeur à la Faculté des Lettres 
de Paris, place de Vaugirard, 7. 

Dasrtoe Sàint-Amand, [ 5 ii], La Réole (Gironde). 

David, [ 53 1], avocat, rue des Saints-Pères, 81. 

Delagarde (Émile), [574], rue de Courcelles, 10. 

Delà ville Le Roulx (Joseph). [ 3 oo], ancien élève de l’É¬ 
cole des Chartes, docteur ès-lettres, rue de Monceaux, 5a. 

Delboulle (A.) [481], rue de la Paix, 18, Le Hâvre. 

Delisle (L.), {7}, membre de l’institut, administrateur 
générai de la Bibliothèque nationale, rue des Petits- 
Champs, 8. 
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Dxuus (N.), [ 1751, professeur à l’Université de Bonn; cor¬ 
respondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Delombre, [119], rue Rougemont, 7. 

Demaison (Louis), [295], ancien élève de l’École des Chartes, 
rue Cérès, 21, Reims. 

*Didot (Alfred). [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61 
(membre fondateur). 

* Doaian (A.), [ 2581 , au château de Fins, par Saint-Christo- 
phe-en-Bazeille (Indre) : correspondant M. Rouquette, li¬ 
braire, passage Choiseul. 

Donnet (M m * G.), [495]; correspondant M. G. Raynaud, rue 
Caumartin, 3 a. 

Dreyfus (Ferd.), [ao 3 ], avocat, boulevard de Courcelles, 5 a 

Drujon (Fernand), [219], attaché au cabinet du Préfet de 
police. 

Dubois (Alfred), [i 52 ], rue du Faubourg-St-Honoré, 47. 

Dubois (Paul), [493], cours du Jardin public, 7, à Bordeaux. 

DuFouRMANTELLE(Ch.), [457], ancien archiviste de la Corse, à 
Ajaccio. 

Dumouchel (Jd, [265], professeur à l’Université de Moscou; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Dykes (Fred.), [391], Wakefield and Barnsbv Union Bank, 
Wakefield (Angleterre); correspondants MM. Dulau et C ie , 
libraires à Londres. 

École normale supérieure, [121], rue d’Ulm, 45; corres¬ 
pondant M. Thorin, libraire, rue de Médicis, 7. 

Eichthal (Eugène d’), [207], rue Jouffroy, 57. 

Ephrussi (Ch.), [5o2], rue de Monceaux, 81. 

Fagniez (Gustave), [345], Meudon (Seine-et-Oise) (membre 
perpétuel). 

Favre (Camille), [47], ancien élève de l'École des Chartes, 
Vandœuvres, près Genève (Suisse); correspondant M. Pi¬ 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Fécamp (Albert), [449]. bibliothécaire de la bibliothèque 
universitaire, Montpellier. 

Fézenzac (duc de), [544], rue de la Baume, 5 . 

Flach (Jacques), [414], professeur au Collège de France, rue 
de Berlin, Zj. 
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Flavigny ("comtesse de), [148], rue d’Anjou-St-Honoré, 42. 

Fobrster (Wendelin), [41], professeur à TUmyersité de 
Bonn; correspondant M. H. Welter, libraire, rue Bona¬ 
parte, 59. 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, rue Vivienne, 10. 

Fould (Léon), [529], avenue Van Dyck, 4, Parc Monceaux. 

Fouret (René), [289], boulevard Saint-Michel, 22. 

Fournier (D r Alfred), [90], professeur à la Faculté de Méde¬ 
cine, médecin des hôpitaux, rue Volney, 1. 

Franqueville (Gaston de), [549], château de Bizanos, par 
Pau (Basses-Pyrénées). 

Fréville de Lorme (Marcel de), [596], rue Cassette, 12. 

Fribourg-en-Brisgau (Bibliothèque de l’Université de), 
[ 58 o]. 

Furnivall (Fr.-J.), [37], directeur de YEarly English Text 
Society , 3 , St-George’s Square, Primrose Hill, Londres, N. 
(membre perpétuel). 

Gadala (Charles), [144], agent de change, boulevard Pois¬ 
sonnière, 21. 

Garnier (E.), [97], rue des Francs-Bourgeois, 56 . 

Gautier (Léon), [10], membre de l’Institut, professeur à 
l’École des Chartes, secrétaire des Archives nationales, rue 
Vavin, 8. 

Geuer (Pierre-Adolphe), [ 358 ], professeur à l’Université d’Up- 
sal; corresp. M. Champion, libraire, quai Malaquais, i5. 

Genève (Bibliothèque publique de), [428] ; correspondant 
M. Ch. Delagrave, libraire, rue Soumot, i 5 . 

Gentil (Arthur), [ 55 o], rue Cambacérès, 29. 

Gerbaix de Sonnaz (comte de), [ 5 12], agent diplomatique et 
consul général de S. M. le roi d’Italie en Bulgarie , a So- 
phia. 

Gevaert (Augj, [ 63 ], directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

Gibert (Marc), [587], rue Sery, 41, au Hâvre. 

Gilliéron (J.), [468], répétiteur à l’École des Hautes- 
Etudes, rue Saussier-Leroy, 3 . 

Gillot (H.), [45o], professeur, rue Lalue, 17, à Besançon. 

*Goldschmu>t (L.), [376], rue Rembrandt, Parc Monceaux. 
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Gotha (Bibliothèque ducale do), Allemagne, [86] ; corre* 
pondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Goujon (Paul), [ 5 o 6 ], avocat, rue de* Dames, 19. 

Gratz (Styrie) (Bibliothèque de l’Université de), [465] : cor¬ 
respondant M. Le Soudier, libraire, boulevard Sainte 
Germain, 176. 

Grenoble (Bibliothèque publique de), [82I; correspondant 
M. Chossonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, 47. 

Grenoble (Bibliothèque universitaire de), [595] ; correspon¬ 
dant M. Alph. Picard, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Guéneau de Mussy(Odon), [609], boulevard Malesherbes, 33 . 

Guerle (de), [ 333 ], trésorier-payeur général à Nancy (mena* 
bre perpétuel). 

Guiffrey (J.-J.), [ 38 i], archiviste aux Archives nationales, 
rue d’Hauteville, 1. 

Guizot (Guillaume), [i 3 ], professeur au Collée de France, 
rue de Monceaux, 42. 

Halle (Bibliothèque de l’Université de), [567] ; correspond 
dant M. Brockhaus, libraire à Leipzig. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), (io 3 ]; corres¬ 
pondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Hatzfeld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au lycée Louis- 
le-Grand, rue de rOdéon, 7. 

Hautobur (l'abbé), [382]. recteur de l’Institut catholique, k 
Lille; correspondant M. Alph. Picard, libraire, rue Bona¬ 
parte, 82. 

Havet (Julien). [45], bibliothécaire à la Bibliothèque na¬ 
tionale, rue ae Sèze, 6 (membre perpétuel). 

Havet (Louis). [46], professeur au Collège de France, place 
Vendôme, 10 (membre perpétuel). 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38 . 

Heidelberg (Bibliothèque de l’Université de), [570]. 

Herbet (Félix). [482], ancien élève de l’école des Chartes, 
docteur en droit, boulevard Saint-Germain, 127. 

Héron (A.), [55 1], rue du Champ-du-Pardon, *0, Rouen. 

Hertz (Wilhelm), [462I, à Munich; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 176. 

Hessels (J.-H.), [ 36 ], Cambridge (Angleterre). 
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Hoex (Auguste), [ 5 a], membre de la Société des bibliophiles 
belges, à Liège. 

Hoogbs, Foster et C ié , [337], libraires à Dahlia; corres¬ 
pondants MM. Dulau et O*, libraires à Londres (2 exeow 
plaires). 

Hcbst (Christian), [482 ] x libraire à Copenhague; correspon¬ 
dant M. Borrani, libraire, rue des Saints*Pères, 9. 

Jamain (Joseph), [490], conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue du faubouig Saint-Honoré, 52 . 

Jamkt (Alph.), [437}, rua Saint-Denis, a 55 . 

Jarmie (Jean-Urbain), [87], professeur à l’Université tchèque 
de Prague. 

Jolivald (l’abbé Ph.), [ 368 ], à Mandern, par Sierck (Lor«t 
raine). 

Jolly d’Aussy (Alfred), [ 539 ], notaire à Saint-Jean-d’An- 

g^ly. 

Jollt d’Aussy (Denis), [540], au château de Crazannes, par 
Port-d’Eavaux (Charente-Inférieure). 

Jonquiere (J.), [126], rue Spontini, i. 

Joret (Charles), [276}, professeur à la Faculté des Lettres à 
Aix ; correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67 
(membre perpétuel). 

Joubert (André), [ 33 o], boulevard de Saumur, 49, à An¬ 
gers- 

Jouon (Fréd.), [379], rue deClisson, 2, à Rennes. 

* Kermaingant (P. L. de), [389], avenue des Champs-Ély- 
séea, mat 

Kiel (Bibliothèque de i’Université de), [592] ; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 5 g. 

Kme’s College (Bibliothèque de), [620}, à Cambridge, An¬ 
gleterre. 

Kntc’s Ions Library, [290], Henriette Street, à Dublin. 

Klotz (Eugène), [ 3 1 5 ], négociant, place des Victoires, 2. 

Kramers et fils, libraires à Rotterdam, [647]. 

*Laborde (marquis J. de). [i 5 J, archiviste honoraire aux Ar¬ 
chives nationales, rue d'Anjou, 8 (membre fondateur). 

La Boroerib (Arthur de), [427], ancien député, à Vitré; cor¬ 
respondant M. L. Deli&le, rue des Petits-Champs, 8. 
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Lafenestre (Georges), [i 91], conservateur au Musée du Lou¬ 
vre, rue Jacob, 23 . 

La Germonière (Éd. de), [88], place Vendôme, 20. 

Lair (J.), [47], ancien élève de l’École des Chartes, direc¬ 
teur des entrepôts et magasins généraux de Paris, boule¬ 
vard de la Villette, 204. 

Lallement (J.), [309], rue du Bac, 63 (membre perpé¬ 
tuel). 

*Lamarle (A.}, [261], directeur de la compagnie des eaux 
minérales ae la Bourboule (Puy-de-Dôme), rue Clapey- 
ron, 19 (membre fondateur). 


Lamé (L.), [41 3 ], rue de la Grande-Chaumière, 3 . 

Lamy (Ernest), [384], boulevard Haussmann, 11 3 . 

Langlois 
rue du 

La Trémoïlle (duc de), [187], avenue Gabriel, 4. 

*Laurençon (Léon), [208], député des Hautes-Alpes, rue 
des Saints-Pères, 1 (membre fondateur). 

Lavisse (Louis-Ern.), [134I, maître de conférences à l’École 
normale supérieure, professeur à la Faculté des Lettres, 
rue de Méaicis, 5 . 

* Lebigre, [40 5 ], notaire, rue Beauharnais, Lille; corres¬ 
pondant M. Allouard, libraire, rue Serpente, 37. 

Le Blondel, [461], libraire à Meaux (Seine-et-Mame). 

Lecesne (Henri), [3o4], imprimeur à Châteaudun. 

Legouez (E.), [39], professeur, boulevard de Versailles, 17, 
à Saint-Cloud. 


(E.), [607]. ancien membre de l’École de Rome, 
Sommerara, 22 (membre perpétuel). 


Leipzig (Bibliothèque de l’Université de), [537]. 

Lelong (Eug.), [223], archiviste aux Archives nationales, 
rue Monge, $9, (membre perpétuel). 

* Le Pileur (D r Louis), [ 388 ], rue de l’Arcade, i 5 (membre 
fondateur). 

Leroy (A.), [16], membre de l’Académie royale de Belgique, 
professeur à l’Université de Liège. 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], rue Pigalle,69. 

* Le SouRD(D r ), [394], directeur de la Gazette des Hôpitaux, 

rue Soumot, i 5 . 
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Lbvy (Émile), [589], professeur à l’Université de Fribourg- 
en-Brisgau; correspondant M. H. Welter, libraire, rue 
Bonaparte, 59 (membre perpétuel). 

Liège (École normale des humanités, à), [ 5 i]. 

Limmjnghe (comte de), [486], au château de Grèves, par 
Namur; correspondant M. Porquet, libraire, quai Vol¬ 
taire, 1 (membre perpétuel). 

Lisieux (Bibliothèque de la ville de Lisieux), [ 53 ], Calvados. 

Lister (J.-L.), [ 355 ], Shibden Hall, Halifax (Angleterre) 
(membre perpétuel). 

Livet (Charles), [209], directeur de rétablissement thermal, 
à Aix-les-Bains (Savoie). 

Longnon (Auguste), [17], membre de l’Institut, archiviste 
aux Archives nationales, boulevard des Invalides, 34 (mem¬ 
bre perpétuel). 

Lormier (C.), [43o], avocat, rue Socrate, à Rouen. 

*Lowel (J.-R.), [401], Cambridge. Massachusets (États-Unis 
d’Amérique); correspondant M. Vieweg, libraire, rue 
Richelieu, 07 (membre fondateur). 

Luce (Siméon), [18], membre de l’Institut, chef de la section 
historique aux Archives nationales, professeur à l’Ecole 
des Chartes, boulevard St-Michel, gS (membre perpétuel). 

Lûcking (D* Gustave), [ 3 q 6 ], chez M. Weber, libraire & Ber¬ 
lin ; correspondant M. Le Soudier, libraire, boulevard 
Saint-Germain, 176. 

Lyon (Bibliothèque universitaire de), rue de l’Hôtel-de-Ville, 
[464] ; correspondant M. Borrani, libraire, rue des Saints- 
Pères, 9. 

Lyon-Caen, [378], avocat, rue Saint-Marc, 22. 

Magen (A.), [179], à Agen. 

Mall (Ed.), [475], professeur à l’Université de Wurtzbourg; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Mallet (D.), [ 25 g], rue Mazarine, 19. 

Mandrot (Bernard), [76], ancien élève de l’École des Char¬ 
tes, rue Pierre Charron, 57. 

Mans (Bibliothèque de la ville du), [257]; corresp. M. Rou¬ 
quette, libraire, passage Choiseul. 

Marande (A.) t [602], place de l’Hôtel-de-Ville, 28, au HAvre 
(Seine-Inférieure). 
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M AimooiiG-en-Hesse, (Bibliothèque de I* Université ée), fin J; 
correspondant M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 5 g. 

MARBOURG-en-Hesse, (Séminaire pour Pétude des langues 
romanes à l’ Université de), [aia); correspondant M. wel¬ 
ter, libraire, rue Bonaparte, 5g. 

Marchessou (Pierre). [410], imprimeur an Puy (Haute-Loire 
(membre perpétuel). 

Marin, [288], BUhl, par Guebwilîer (Alsace) (membre per¬ 
pétuel). 

Marseille (Bibliothèque de la ville de), [178] J correspondant 
M. Détaillé, libraire, rue des Beaux-Arts, 10. 

Marty-Laveaux (Charles), J19I, ancien secrétaire de l'École 
des Chartes, rue du Ranelagh, 49, Passy-Paris. 

Masson (Gustave), [359], professeur à l’École de Harrow, 
Middlesex (Angleterre/; correspondant M. Borrani, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, 9. 

Masson (Georges), [80], libraire-éditeur, boulevard Saint- 
Germain, 120 (membre perpétuel). 

Mathieu, [282], à Thouars JDeux-Sèvres) ; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Mavrakoubs (A.), [ 25 ], rue Miromesnil, 74. 

Mély (François de), [606], boulevard Haussmann, 1 55 . 

Mbngin (Paul), [ 83 ], 37, rue des Clefs, à Colmar. 

M£rày (Antony), [146], rue de Sèvres, 3 i. 

Mstman (Étienne), [371], avocat, place Saint-Michel, x 5 , 
Dijon (membre perpétuel). 

*Meyer (Paul), [2 ih membre de lflnstttat, professeur au Col¬ 
lège de France, directeur de l’École des Chartes, rue de 
Boulainvilliers, 26, Passy-Paris (membre fondateur et per¬ 
pétuel). 

Michel (N.-H.), [ 5321 , professeur agrégé à la Faculté de 
Droit de Pans, rue Monge, 53 . 

*Michblant (Henri). [22], conservateur du dép. des manus¬ 
crits de la Bibliothèque nationale, avenue Trudaine, 11. 

Mitant 1ER (Edm.), [478], rue de l'Hôtel - de - Ville, 38 , 
Troyes. 

Monod (Gabriel), [ 23 ], directeur-adjoint à l’École des Hau¬ 
tes-Études, rue du Parc de Clagny, 18 tys, Versailles. 
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Moittaiglow (A. de), {14], professeur à PÉcOle dés Chartes, 
place des Vosges, 9. 

*Montb0Mux> (comte de), [344], ambassadeur de France & 
/ Constantinople, rue Dumont-d’Urvitte, 17. 

Morel-Fatio (Alfred). [210], secrétaire de l 1 École des Char¬ 
tes, rue du Cardinal-Lemoine, 20 (membre perpétuel). 

Morgand, [98], libraire, passage des Panoramas, 55 . 

Mouravtt <G.), [ 543 J, notaire, rue des Prêcheurs, 34, Aix- 
en-Provence ; correspondant M. Alph. Picard, libraire, 
rue Bonaparte, 82. 

Munich (Bibliothèque de la Cour et de l’État, à), [ 3 oi]. 

Munich (Bibliothèque de l’Université de), [ 23 o 1 ; corre*+ 
pondant M. Reinwald, libraire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Munich (Séminaire royal de philologie moderne à F U ni- 
versité de), [424]. 

Munster (Bibliothèque Paulina, à), [ 333 ] ; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Muquardt, [411] , libraire rue de la Régence , i 5 , 
Bruxelles. 

Muret (Ernest), [617], Potsdamerstrasse, 1 35 }, Berlin, 
(membre perpétuel). 

Mussafia (Ad.), [84j, correspondant de l’Institut, profes¬ 
seur à F Université de Vienne; correspondant M. Barrant, 
libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Nadaillac (marquise de), [470], rue d’Anjou-St-Honoré, 8. 

Naville (Louis), [281], cours des Bastions, 1 5 , Genève; 
correspondant M. Borrani, libraire, rue des Saints- 
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detyj, [349], (Angleterre); correspondants MM. Dulau et 
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pondant M. Lépin, libraire, Palais Royal. 

Perret (Michel), [621], ancien élève de l’Ecole des Chartes, 
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Prague (Bibliothèque de l'Université de), [496] ; correspon¬ 
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Repoux (Léopold), (467], juge suppléant à Autun ; corres¬ 
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Robert (Ulysse), [387], inspecteur général des Bibliothèques 
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Roi des Belges (Bibliothèque de S. M. le), [196], aux soins 
de M. Scheler, bibliothécaire du Roi, rue Mercelis, ïxelles, 
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l’Ecole des langues orientales vivantes, rue de Lille, a 
(membre fondateur). 
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main, 176. 
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Stimming (D r Albert). [ 3 ail, Kiel ; correspondant M. Vieweg, 
hbreke, rue Richelieu, 07 (membre perpétuel). 
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pétuel). 
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Tempier (D.), [i 65 ]', archiviste des Côtes-du-Nord, Saint- 
Brieuc. 

Templier (Armand), [384], de la librairie Hachette, boule¬ 
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Schillstrasse, 11, Berlin W. ; correspondant M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, i 5 (membre perpétuel). 

Todd (H.-A.), [61 3 ], John Hopkins University, à Baltimore 
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M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Ulbrich (D r ), [401], Lützowstrasse, 68, à Berlin ; correspon¬ 
dant M. Le Seudier, libraire, boulevard Saint-Germain, 
176. 

Ulrich ^Jacob), [463), professeur à l’Université de Zurich 

Upsal (Séminaire philologique de l’Université d*), Suède, 
[ 5 oi], corresp. M. Le Soudier, libraire, boulevard Saint- 
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SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Tenue chez M. le baron E. de Rothschild 
le a mars 1867. 


Présidence de HL. Luc*, président . 

Nouveau membre ; M. Emile Bouchet. 

Etat des impressions : Aymeri de Narbonne , feuille a 
tirée; feuille b c de n pages. — Christine de Pisan % t, I, 
dix-huit feuilles tirées, feuille 19 (fin du texte, table et 
errata) en pages ; préface en placards. — Eustache Des¬ 
champs , t. V, neuf feuilles tirées ; feuilles to à 12 en pages 
et feuilles i 3 et 14 en placards. — Miracle de Notre- 
Dame, t. VIII (vocabulaire), trois feuilles tirées, feuilles 
4 et 5 en placards — Bulletin , 1886, n° 2 en placards. 

M. Michelant dépose la copie du roman de YEscouffle 
(voy. la séance du 12 avril 1887); le Conseil décide que 
cet ouvrage sera mis sous presse aussitôt que les volu¬ 
mes destinés à l’exercice 1886 seront terminés. 

Sur la proposition de M. de Ruble, le Conseil décide que 
les dernières publications de la Société seront adressées 
au Correspondant , qui doit en rendre compte. 

Sur la proposition deM. Picot, le Conseil décide que 
le Bulletin de la Société sera mis en vente, pour les seuls 
membres de la Société, au prix de trois francs (six pour 
le papier Whatman) par année. 
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Le Conseil accorde à M. Meyer vingt exemplaires de. 
la Vie de saint Thomas en échange de ses droits d'édi¬ 
teur. i 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild 
le a 3 mars 1887. 


Présidence de M. Lues, président. 

Nouveaux membres : ta Bibliothèque de King’s Col¬ 
lege, Cambridge. 

Etat des impressions : Aymeri de Narbonne , feuilles 
abcd tirées, feuilles e fg en pages.— Christine de Pi - 
san, texte' tiré, feuilles a b c en bon à tirer; titre en 
épreuves. — Philippe de Navarre , feuille 1 tirée, 
feuille 2 en épreuves. — Couronnement Loofr, feuille 1 
tirée, feuille 2 en pages. — Mystère de saint Bernard 
de Menthon , feuille 1 en pages, feuilles 2 en placards. 
— Bulletin n° 2 de 1886 en bon à tirer. 

Le Conseil fixe à 10 fr. (20 fr. pour le papier What- 
man) le prix du t. I des Œuvres poétiques de Chris¬ 
tine de Pisan . 

M. Roy ayant déclaré renoncer à l'indemnité qui lui 
est due pour le t. I de Christine de Pisan , le Conseil 
décide qu'il lui sera attribué quarante exemplaires de 
cet ouvrage, en sus des dix auxquels il a droit comme édi¬ 
teur. 
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SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild 
le ?5 mai 1887. 


Présidence de M. Lues, président. 

Nouveau membre : la Bibliothèque universitaire de 
Reims ; M. Michel Perret, membre perpétuel. 

État des impressions : Merlin ; introduction en pla¬ 
cards. — Aymeri de Narbonne , feuilles a-i tirées,.; k en 
pages. — Eustache Deschamps, feuilles i 3 à 20 en pa¬ 
ges. — Mystère de saint Bernard de Menthon, feuilles 
1 à 4 en pages. 

Le Conseil décide que le texte de VEscouflé, remis par 
M. Michelant au commissaire responsable, sera mis 
sous presse après les vacances. 

Le prix du Roman de Merlin (deux volumes) est fixé 
à 20 francs (40 pour le papier Whatman). 

Le Conseil fixe au mercredi >3 juillet la date de l'As¬ 
semblée générale. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale (salle du cours 
d’archéologie), le i 3 juillet 1887. 


Présidence de M. Lues, président . 

La Société entend la lecture du discours du président, 
des rapports du secrétaire et du trésorier. 

Sont, élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu’à la prochaine assemblée générale, les 
membres de la Société dont les noms suivent : 


BUREAU 

Président .MM. G. Paris. 

Vicfrprisidents* .... Ser vois, Longnon. 

Administrateur .... M u deQubuxdeSaint*Hilaire. 

Secrétaire . P. Meybr. 

Secrétaire-général •• G. Raynaud. 

Trésorier . B on Edmond db Rothschild. 

Trésorier-adjoint .. E. Picot. 


CONSEIL 


MM. F. Bonnardot. 

H. Bordier. 

A. Darmestetbr. 
A. Didot. 

L. Gautier. 

M u J. de Laborde. 
A. Longnon. 

S. Lues. 


MM. Marty Laveaux. 

H. Michelant. 

A. de Montaiglon. 

A. Morel-Fatio. 
Petit de Julleville. 
U. Robert. 

E. de Rozière. 

B on A. de Ruble. 
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Discours de M. Lues, président . 


Messieurs 

A notre avant-dernière assemblée générale tenue ici- 
même le 2 mai 1884, M. Gaston Paris, qui occupait ce 
fauteuil, vous présentait les excuses du Conseil et les 
siennes pour l'irrégularité qui s'était dès lors introduite 
dans la tenue de nos réunions plénières. On avait sup¬ 
primé, en effet, celle de ces réunions qui aurait dû avoir 
lieu en i 883 . Aujourd'hui, cette irrégularité s’est renoua 
velée et même s'est aggravée, puisque, d’une part, il 
n'y a point eu d’assemblée générale en 1886 et que, 
d’autre part, notre réunion actuelle, qui doit compter 
double comme celle de 1884, au lieu d’avoir lieu en 
mai & l’instar de cette dernière, a été retardée jusqu’au 
1 3 juillet. Une autre différence qui est tout ft l’avantage 
de 1884, c'est qu'en cette année l’irrégularité signalée 
par M. Paris eut pour effet de prolonger la présidence 
d’un philologue éminent qui a été avec le regretté baron 
de Rothschild le fondateur de notre Société et qui, si 
nos statuts ne s’y opposaient formellement, n’aurait ja¬ 
mais cessé d’occuper ce fauteuil, tandis que cette irré¬ 
gularité est aggravée en 1887, non-seulement parce que 
la date de notre assemblée générale a été reculée, mais 
encore parce que cette date reculée a prorogé outre me¬ 
sure une présidence qui, eût-elle été réduite à une du¬ 
rée plus normale, ne pourrait encore s’expliquer que 
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par votre excessive indulgence. Cette prorogation me 
permet du moins de constater an résultat, d’une im¬ 
portance capitale pour notre avenir, que je m’empresse 
de proclamer bien haut. Ce résultat, c'est que jamais, 
depuis qoe notre Société est fondée, notre situation 
scientifique, littéraire ne s’est présentée sons un jour 
aussi favorable, puisque nos exercices écoulés sont au 
pair sans aucune exception au moment où je parle et 
que nous avons déjà reçu ou sommes à la veille de rece¬ 
voir en totalité lés publications afférentes à ces exercices. 
Une amélioration aussi précieüse est due au zèleinfati- 
gable de nos éditeurs d’anciens textes et aussi de nos com¬ 
missaires responsables, notamment de notre actif secré¬ 
taire qui-porte avec aisance la plus forte part du lourd 
fardeau qOe le cumul de Ce double rôle d'éditeur et dé 
réviseur impose à plusieurs des membres de notre Conseil; 
C'est à notre trésorier M. le baron E. de Rothschild ^ oii 
plutôt à son adjoint; dont la haute compétence en ma¬ 
tière de comptabilité égale-la diligence toujours en éveil; 
c’est à M. E. Picot qu’il appartiendra de dire tout à 
fheure si nue amélioration de l’état de notre caisse cor¬ 
respond au progrès que nous avons su réaliser au point 
de vue du complément littéraire de nos exercices anté^ 
rieurs et de la distribution, désormais régularisée et 
mise à point, de nos publications. 

Je disais tout à l’heure, Messieurs, que notre réunion 
actuelle a été rétardée jusqu’au i3 juillet, c’est-à-dire 
jusqb’à la veille du jour où se célèbre depuis quelques 
années notre fête nationale. Nous n’avons pas choisi cette 
date, où la température plus que tunisienne que nous su¬ 
bissons en ce moment rend votre présence particulière- 
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ment méritoire ; nous ne l’avoni pat choisie, mais noua ne 
l’avons pas évitée non plus. Si 1a France nouvelle dont 
on célèbre demain la fête est notre mère, la vieille France, 
objet de nos travaux et de notre culte spécial, est notre 
vénérable, notre glorieuse grand'mère ; et dans les fêtes 
de famille c'est toujours aux grands parents que doivent 
s'adresser les premiers hommages. Notre Société a été 
fondée pour remettre en lumière, pour faire mieux con¬ 
naître la langue et la littérature de cette vieille France; 
or, cette langue et cette littérature ont contribué plus 
encore que les hauts faits militaires à entourer le nom 
de Franc au moyen âge d’un prestige que les siècles 
n’ont point complètement effacé. Nous avons donc le 
droit de dire que nous aussi nous célébrons en ce jour 
une fête patriotique; et le culte désintéressé, persévérant, 
laborieux que nous rendons à l'aïeule, accompli avec 
moins de pompe et de bruit que celui qui se prépare 
pour sa fille, n’en est peut-être ni moins sincère ni 
moins touchant. 

Depuis notre dernière assemblée générale tenue ici le 
29 décembre i885, en d’autres termes depuis un an et 
demi, nous avons fait des pertes nombreuses et surtout 
très sensibles à l’étranger aussi bien qu’en France, Adert, 
Bradshaw, Fournié, Jourdain, de Liesville, Moinery, 
Moisy, Sénemaud et de Wailly. 

Né à Bergerac en 1817 , Jacques Adert, naturalisé de 
bonne heure citoyen de Genève, resta toute sa vie un 
libéral impénitent ; par conséquent, d'intelligence et de 
cœur comme de naissance, il ne cessa jamais au fond 
d'être Français. Élève de notre École normale supé¬ 
rieure, secrétaire de Victor Cousin et son collaborateur 


Digitized by LjOOQle 



_ 4 3 — 

dans la traduction en français des Dialogues de Platon, 
chargé de cours au lycée de Bourbon-Vendée, professeur 
de langue et de littérature grecques à l’Académie de Ge¬ 
nève à la suite d’un concours ouvert pour la « repour¬ 
vue » de cette chaire, comme on dit en style réfugié, 
Adert est surtout connu pour la part qu’il a prise à la 
direction du Journal de Genève dont il a été le rédac¬ 
teur en chef de 1848 à i885 et qu’il n’a pas peu contri¬ 
bué à élever au premier rang parmi les organes de pu¬ 
blicité de l’Europe. Amateur de livres rares et de belles 
éditions, l’helléniste devenu journaliste se reposait de la 
polémique en travaillant chaque jour à enrichir une bi¬ 
bliothèque vraiment choisie, et de tels goûts l’avaient 
amené en quelque sorte naturellement à prendre place 
dans nos rangs. 

Bibliophile par goût comme Adert, Henry Bradshaw 
avait en outre embrassé la carrière la plus conforme à 
ce goût; il était, en effet, bibliothécaire de profession et 
bibliothécaire de l’une des deux grandes universités an¬ 
glaises, de l’université de Cambridge. 

Doué d’une intelligence élevée et d’une parfaite droi¬ 
ture de caractère, tout entier à l’accomplissement de ses 
devoirs professionnels, par suite assez indifférent à la 
renommée qu’il aurait pu acquérir en dehors de son 
Université et de son pays natal, Bradshaw était au mo¬ 
ral, dans la haute et en même temps un peu étroite 
acception de ce mot, un Anglais. Aussi, il a peu pro¬ 
duit, et les mémoires assez nombreux, mais fort courts 
en général, que ses occupations lui ont fourni l’occasion 
de publier, sont loin de donner la mesure de son savoir. 
Une dissertation sur les manuscrits vaudois de Cam- 
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bridge, réimprimée en i865 par tira le professeur Todd, 
de Dublin, est le principal travail auquel k nom de 
l'érudit et si consciencieux conservateur de ces manus¬ 
crits restera attaché. L’auteur d’une notice qui a para 
dans VAtkeneeum du 20 février dernier, huit jours après 
la mort de Bradshaw, décédé subitement le is de ce 
mois, à l’âge de 53 ans, qualifie notre regretté confrère 
le premier bibliographe scientifique de l’Europe. Outre 
que l’éloge est peut-être excessif, l'érudit auquel on l'a 
décerné, en véritable Anglais qu’il était, se serait, je 
crois, médiocrement soucié, je ne dis pas de le mériter, 
mais de l’obtenir ; il suffisait à l'auteur de ces profondes 
recherches sur Chaucer, que les indiscrétions de quelques 
amis ont seules fait connaître au public, il lui suffisait 
pleinement d’étre reconnu à juste titre comme le plus 
savant bibliothécaire du royaume uni de Grande-Breta¬ 
gne et d’Irlande et surtout de cette université de Cam¬ 
bridge, mère chérie de son être intellectuel, unique 
objet auquel se rapportent plus ou moins directement 
tous ses travaux, point de mire préféré et presque ex¬ 
clusif de ses préoccupations. 

Un autre membre de notre Société, que nous avons 
également perdu depuis notre dernière assemblée géné¬ 
rale ', le docteur Fournié, forme avec Bradshaw le plus 
frappant contraste. J’ignore le lieu de naissance de cet 
ancien chirurgien de marine qui s’était établi médecin à 
Paris, où il s'occupait, avec un succès de clientèle très 
brillant, du traitement de toutes les affections de la 
gorge, mais je ne crains guère de me tromper en suppo- 


1 Le 24 mars 1886. 
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suit qu’il devait être originaire du midi de la France. 
Du Méridional, Fournié avait la faconde, l'assurance, 
l’entrain, la mobilité, la fougue, la conception plus vive 
qu’étendue et plus colorée que profonde, le tout relevé 
par cette vivacité expressive de la physionomie, ce feu 
du regard, cette ampleur du geste qui sont les dons 
extérieurs des gens de son pays. Fondateur d’une revue 
médicale, il avait publié un Essai de physiologie et 
divers autres travaux qui ne sauraient être appréciés 
ici. 

Si le docteur Fournié représentait brillamment l’exu¬ 
bérance et la dextérité méridionales,. le regrettable et 
regretté Charles Jourdain incarnait bien en sa personne 
la plupart des qualités intellectuelles et morales qui dis¬ 
tinguent une. certaine fraction appliquée et austère, mais 
foncièrement lettrée, de l’ancienne bourgeoisie pari¬ 
sienne. Assurément, l’administrateur qui a laissé, comme 
chef de lu comptabilité, dans les bureaux du ministère 
de l'Instruction publique, les meilleurs souvenirs, l’his- 
torien de la philosophie dont l’ouvrage, consacré è l’un 
des plus profonds penseurs du moyen âge, saint Tho¬ 
mas d’Aquin, est désormais classique, l’érudit laborieux 
et exact qui a dignement continué l'Histoire de l'Uni - 
yersité de Paris de Du Boulay; Jourdain, en un mot, a 
été un homme de grand talent, et ce talent était un heu¬ 
reux mélange d’éléments que l’on voit trop souvent 
s’exclure, le goût et la facilité, la mesure et la solidité, 
la souplesse et la fermeté, la finesse et le bon sens. Pour 
être plus et mieux qu’un homme de talent, il h’a man¬ 
qué & notre éminent confrère qu’un don, le plus rare de 
tous chez les lettrés nés et élevés à Paris, si merveilleu- 
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sement doués d’ailleurs, l'originalité, la saveur indivi¬ 
duelle. J’omettrais un trait essentiel de la physionomie 
intellectuelle de Charles Jourdain, si je ne rappelais un 
talent d’élocution qui l'égalait aux professeurs les plus 
diserts qu’il m’ait été donné d’entendre. Quand on pos¬ 
sède un si admirable instrument, il faudrait presque de 
l’héroïsme pour laisser échapper l’occasion de s’en ser¬ 
vir; aussi,M. Jourdain ne faisait qu’obéir i son heureux 
naturel en montrant, même dans des discussions qui ne 
comportaient pas toujours un tel déploiement oratoire, 
à quel point il était rompu à cette gymnastique ou 
plutôt à cette escrime de la parole. 

Né en i836 et issu d’une vieille et noble famille du 
Cotentin, M. A. de Liesville s’était fait connaître d’a¬ 
bord en publiant à Caen, en 1868 , dans le format in- 
folio, un Recueil de bois ayant trait à l'imagerie popu¬ 
lairei, aux cartes et aux papiers. Cet amateur passionné, 
ce curieux infatigable avait réussi à former une riche 
collection de livres, de médailles, de monnaies et de 
faïences, surtout de l’époque révolutionnaire, dont il 
avait fait don à la ville de Paris; et cette collection,à la 
tête de laquelle il avait été placé avec le titre de conser¬ 
vateur-adjoint, représente aujourd’hui la partie la plus 
précieuse, du moins pour la période moderne, du musée 
Carnavalet. A partir de 1874 et presque jusqu’à sa 
mort, survenue en janvier i885, M. de Liesville prenait 
plaisir à consacrer des notices spéciales à l’examen tou¬ 
jours bienveillant, souvent très perspicace, des oeuvres 
exposées par les artistes normands au salon de chaque 
année, et le cadre même dans lequel il circonscrivait ces 
notices prouve que le Parisien d'adoption, que le gêné- 
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reux donateur du musée Carnavalet avait conservé in¬ 
tact, au plus profond de son cœur, en dépit de certaines 
dissensions de famille qui avaient un peu dérangé le 
cours naturel de sa vie, l’amour de la terre natale. 

M. Moinery, ancien président du tribunal de com¬ 
merce de Paris, était un bibliophile éclairé, qui nous 
appartenait depuis l’origine de notre Société. Il était 
aussi l’un des plus anciens membres de la Société de 
l’Histoire de France. Il laissera le souvenir respecté 
d’un de ces hommes instruits et intelligents qui savent, 
au milieu d’occupations incessantes, se réserver des 
loisirs pour l’étude désintéressée. Nous lui adressons 
un sympathique adieu. 

Normand comme M. de Liesville, puisqu’il était né à 
Argences (Calvados) le 16 janvier i8i5, d’abord no¬ 
taire, puis juge au tribunal de première instance de 
Lisieux, Henri-Louis Moisy est auteur dé nombreuses 
publications, dont les deux plus importantes, les Noms 
de famille normands et le Dictionnaire du patois nor¬ 
mand , seront toujours consultées avec fruit, malgré les 
imperfections qui les déparent. Lorsque les Noms de 
famille normands parurent en 1875 , notre savant con¬ 
frère Frédéric Baudry consacra à l’examen de cet ou¬ 
vrage un article assez sévère, quoique modéré et bien¬ 
veillant, auquel j’aime i renvoyer les personnes qui 
s’intéressent à l’onomastique normande. Le Dictionnaire 
du patois normand, œuvre posthume que l’Académie 
française a honorée d’une récompense, forme un gros 
volume in-8 de plus de sept cents pages. La principale 
utilité de cette publication, précédée d’une introduction 
théorique de plus de cent quarante pages pour la rédac- 
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tkm de {«quelle l’auteur manquait d'une préparation 
suffisante, est d’offrir un résumé fort riche de la- 
plupart des dictionnaires et glossaires antérieurs pu¬ 
bliés par les frères Duméril, par Louis Dubois et Julien 
Travers, par l'abbé Decorde, par Métivier, par la So¬ 
ciété libre de l’Eure et par M. Ch. Joret. Pour compo¬ 
ser son dictionnaire, M. Mois? a mis à profit toutes le» 
publications,, littéraires ou autres, anciennes ou moder¬ 
nes, dans lesquelles le parler populaire de la Normandie 
occupe une place plus ou moins considérable,, et c’est 
ainsi qu’à côté de citations extraites du Journal du sire 
de Gouberville figurent des phrases empruntées au célè¬ 
bre roman de Gustave Flaubert, Madame Bovary. 

M. Ed. Sénemaud était un bibliophile distingué, qui 
a rempli pendant de longues années les fonctions d’ar¬ 
chiviste du département des Ardennes. Il était origi¬ 
naire, non de la Champagne septentrionale où l’exercice 
de sa profession l’avait appelé, mais de l’Angoumois. 
Aussi, est-ce à cette dernière province que se rattache 
une des plus intéressantes publications de M. Séne¬ 
maud, qui date de 1861 et qui est intitulée : La biblio¬ 
thèque de Charles d'Orléans , comte d’Angoulême , au 
château de Çognac y en 1496. 

Ce département des Ardennes, dont M. Sénemaud a 
classé et inventorié les Archives, avait été longtemps 
habité par le père de M. Natalis de Wailly qui s’y était 
marié, de telle sorte que l’auteur des Éléments de pa¬ 
léographie, compatriote de Du Cange en raison des ori¬ 
gines picardes de la famille de Wailly, se rattache, d’un 
autre côté, par sa mère, & ce beau diocèse de Reims, 
berceau de Gerson, de Mabillon et de Ruinart. Le 
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maître que nous avons perdu était bien de la 
même lignée Intellectuelle et morale que ces grands 
hommes. Personne n'a porté à un plus haut degré dans 
ses travaux les qualités qui distinguent ces gloires de 
l'érudition française, la clarté, l'exactitude, la précision, 
un labeur infatigable pour recueillir les faits, une mé¬ 
thode rigoureuse pour les grouper, une circonspection 
extrême pour tirer de ces faits ainsi réunis et classés les 
conclusions qui s’en d^agent le plus logiquement. 
M. de Wailly a été à la fois un paléographe, un diplo- 
madste, un érudit profondément versé dans la connais¬ 
sance des sources historiques du xm« siècle et un éditeur 
d'anciens textes français. Le maître en paléographie et 
en diplomatique nous laisse un résumé lumineux, bien 
coordonné, de l'érudition bénédictine renouvelée sur 
certains points par des recherches ultérieures, notam¬ 
ment en ce qui concerne la sigillographie; ce résumé, 
qui est la première en date des publications érudites de 
M. de Wailly, a paru dès 1 838 en deux gros volumes 
in-folio, sous le titre d'j Éléments de paléographie . A 
l’érudit qui avait fait une étude si approfondie des sour¬ 
ces historiques du xm* siècle, nous sommes redevables, 
non seulement des tomes XXI, XXII et XXIII du Re¬ 
cueil des historiens des Gaules et de la France publiés 
sous sa direction, et qui sont en grande partie son œu¬ 
vre, mais encore de plusieurs excellents mémoires et 
notamment de ces Recherches sur le système monétaire 
de saint Louis dont les juges les plus compétents, entre 
autres M. Vuitry, si versé en ces matières, ne m'ont 
jamais parlé qu’avec la plus vive admiration. Mais c’est 
surtout comme éditeur que M. de Wailly s'est placé au 
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premier rang* et sa restitution critique du texte de 
l'Histoire de saint Louis, de Joinville, fera certaine» 
ment époque dans la science. Son originalité ne réside 
point, comme on l'a dit, dans le classement par familles 
de tous les manuscrits connus de l’ouvrage dont il pré¬ 
parait l’édition, car M. de Wailly avait été précédé dans 
cette voie par quelques éditeurs d’anciens textes fran¬ 
çais : non, sa véritable, son indéniable originalité con¬ 
siste dans la méthode, aussi sûre que précise, qu’il a 
employée le premier pour établir un texte critique, pour 
reconstituer l'Histoire de saint Louis telle que les secré¬ 
taires du bon sénéchal de Champagne avaient dû l’écrire 
sous la dictée de leur maître. Cette méthode, appliquée 
dans l’édition qui parut en 1868 sous les auspices de la 
Société de l’histoire de France, on peut la définir d’un 
mot : c’est la restitution de la grammaire et de l’ortho¬ 
graphe de la fin du xnt* siècle, altérées plus ou moins 
dans tous les manuscrits de l'Histoire de saint Louis, 
d’après la grammaire et l’orthographe généralement ob¬ 
servées dans les chartes de la chancellerie de Joinville. 

Je ne sais, Messieurs, si nous serons un jour assea 
riches pour nous donner le luxe d’une bibliothèque où, 
selon l’usage de toutes les compagnies savantes, nous 
aimerions à faire figurer les bustes ou les portraits des 
bons Génies qui doivent présider à nos destinées. Eh 1 
bien, ce jour-là, à côté de Paulin Paris, le grand initia¬ 
teur en ce qui concerne l’étude et la publication des 
œuvres de notre vieille littérature nationale, à côté du 
regretté baron James de Rothschild, qui partage avec 
M. Gaston Paris l’honneur d’avoir fondé notre Société, 
il faudra réserver une place à notre vénéré maître Nata- 
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lis de Wailly, c’est-à-dire au savant judicieux autant 
qu’ingénieux, prudemment novateur, essentiellement 
français, dont les éditions critiques sont les meilleurs 
modèles que nous puissions nous proposer d’imiter. 


Rapport sur les travaux de la Société des anciens tex¬ 
tes français pendant Vannée 1886, par M. Paul 
Meyer, secrétaire. 


Messieurs, 

La dernière fois que notre Société s'est réunie, à la 
fin de décembre iS 85 , je vous annonçais à bref terme la 
publication du second volume des Œuvres poétiques de 
Beaumanoir , et j’exprimais l’espoir qu’entre les nom- 
breux volumes que nous avions sous presse, quelques- 
uns se trouveraient achevés assez tôt pour nous permet¬ 
tre de compléter en temps opportun les exercices de i 885 
et de 1886. Cet espoir s’est réalisé, au moins en grande 
partie, et je suis heureux de pouvoir dire que nous tou¬ 
chons visiblement au moment où nos distributions con¬ 
corderont avec nos exercices. En effet, le t. Il de Beau¬ 
manoir a paru à l’époque indiquée; les livres attribués 
à l’exercice i 885 vous ont été distribués il y a quelques 
mois : ce sont les Trois versions rimées de VEvangile 
de Nicodème , les Fragments d'une vie de saint Thomas 
de Cantorbery , et le t. V du Mistèredu Viel Testament; 
enfin, le t. I des Poésies de Christine de Pisan , qui 
commence l'exercice 1886, est depuis quelque temps 
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entre vos mains. Sans doute il est regrettable que l'exer¬ 
cice 1886 soit encore incomplet, mais le retard sera peu 
considérable, car les deux volumes du roman en prose 
de Merlin, attribués à cet exercice, sont entièrement im¬ 
primés, de la préface au glossaire, et pourraient être mis 
en distribution dès le mois prochain, si votre Conseil ne 
préférait en remettre la publication à une époque plus 
avancée de Tannée. Pour Tannée courante, nous pou¬ 
vons compter dès maintenant sur le t. V des Œuvres 
d'Eustache Deschamps, et sur VAymeri de Narbonne, 
deux volumes dont on imprime actuellement les derniè¬ 
res feuilles. 

Nous pensons donc réussir cette année-ci, pour la 
première fois, à mettre nos distributions en accord avec 
les dates qui figurent sur nos volumes et nous avons 
assez de textes sous presse pour être assurés que le retard, 
dont nos publications souffraient depuis la fondation de 
de la Société, est maintenant définitivement regagné. 
D autre part, la Société apprendra sans doute avec satis¬ 
faction que ïAmant rendu Cordelier, dont Timpression 
a été commencée il y a environ huit ans, sera prochaine¬ 
ment achevé. Le texte et les notes étaient déjà tirés il y 
a dix-huit mois, à la date de notre dernière réunion ; la 
préface, qui seule manquait encore, vient enfin d'être 
envoyée à l'imprimerie. Dès lors Pexercice 1881, auquel 
ce volume avait été affecté à une époque où on ne pen¬ 
sait pas qu’il dût se faire si longtemps attendre, sera 
complet, et nous aurons enfin, non sans labeur, tenu 
tous nos engagements. 

Les ouvrages distribués depuis notre dernière assem¬ 
blée générale ont été pour la plupart annoncés dans mes 
précédents rapports avec assez de détail pour qu'il n’y 
ait pas lieu d’en parler longuement. L'édition des Œu¬ 
vres poétiques de Beaumanoir , due à M. Suchier, est 
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dis maintenant classée au nombre des meilleures publi¬ 
cations dont notre ancienne poésie ait été l’objet. Les 
trois versions en vers de l’évangile de Nicodème enri¬ 
chissent notre histoire littéraire de notions importantes. 
Des trois auteurs, deux sont Français. Le premier, un 
certain Chrestien, qu’il ne faut pas confondre avec son 
célébré homonyme Chrestien de Troyes, était inconnu 
jusqu’à ce jour. L’unique copie que l’on connaisse de 
son oeuvre fait partie du ms. de Florence, découvert par 
notre confrère M. Bos, d’après lequel a été publiée la 
Vie de saint Gilles. L’autre, André de Coutances, connu 
par un petit poème assez singulier, le Roman des Fran¬ 
çais, avait déjà été l’objet de diverses recherches, mais 
les caractères de ses écrits et de sa langue n’avaient 
nulle part été précisés comme ils le sont dans la préface 
concise, mais riche en faits et en idées,, qui précède les 
Trois versions rimées de l’Évangile de Nicodème. Quant 
à l’auteur de la troisième version, il ne s’est pas fait con¬ 
naître, mais il est aisé de voir qu’il était Anglais. L’ou¬ 
vrage de MM. Paris et Bos apporte donc une nouvelle 
contribution à l’histoire de cette littérature anglo-nor¬ 
mande dont la Société s'est peu occupée jusqu’à présent, 
si l’on excepte quelques articles publiés dans notre Bul¬ 
letin, et un ouvrage dont il va être question, mais que 
nous n’entendons pas négliger et dont nous ferons con¬ 
naître un document singulièrement intéressant, en pu¬ 
bliant, ce qui ne saurait tarder, le recueil des contes de 
Nicole Bozon. 

C’est aussi à la littérature anglo-normande qu’appar¬ 
tiennent les Fragments d'une vie en vers accouplés de 
saint Thomas de Cantorbéry, publiés pour la première 
fois d'après les feuillets de la collection Gœthals • Ver • 
cruysse. Nous confessons que ces débris d’un ouvrage 
probablement assez long, mais sans originalité, puisqu’il 
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est traduit du latin, ont peu de mérite littéraire ou histort- 
que. Mais l’intérêt de la publication est surtout dans les 
excellentes héliogravures qui raccompagnent, et grâce 
auxquelles notre publication est plus encore un docu- 
ment de l’histoire de l’art qu’un document littéraire. Ces 
feuillets ornés au recto et au verso de magnifiques minia¬ 
tures, appartiennent à un genre de manuscrits jusqu’ici 
négligés par les érudits qui se sont occupés de l'histoire 
de la peinture au moyen âge, et dont on ne trouve qu’en 
Angleterre les rares spécimens. Nous ignorons comment 
ces restes d’un livre exécuté au xni* siècle pour quelque 
grande famille anglaise sont venus s’égarer à Court rai, 
oh un savant collectionneur les recueillit vers la fin du 
siècle dernier; mais nous devons nous féliciter de ce que, 
grâce i la parfaite obligeance du propriétaire actuel, ces 
précieux feuillets ont pu être reproduits en fac-similé, 
et mis ainsi â la disposition des érudits et des artistes 
qui n’en soupçonnaient même pas l’existence. 

Aux trois volumes dûs aux membres de la Société 
pour l’année i 885 est venu se joindre un nouveau 
tome, le cinquième, du Mistère du Viel Testament , 
préparé par les soins de notre savant vice-trésorier, 
M. Picot, et imprimé, comme les précédents, aux frais 
de la baronne James de Rothschild. Avec ce t. V, 
le Mistère atteint le v. 44325, et un sixième volume, 
qui va être mis sous presse, sera nécessaire pour com¬ 
pléter la publication. La Société, réduite à ses seules 
ressources, n’aurait pu de longtemps entreprendre une 
publication aussi longue, et cependant il eût été regret¬ 
table qu’un ouvrage aussi important fût demeuré prati¬ 
quement inaccessible. Guidés par les notes que M. Picot 
a jointes à chaque volume, les amis de notre vieille lit¬ 
térature ou de notre ancien théâtre pourront se rendre 
compte facilement de la composition de ce vaste mystère 
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dent j'ai, en mes rapports précédents, indiqué som¬ 
mairement la bizarre ordonnance. Avec le tomé V com¬ 
mence la seconde partie du Mistère, ou, pour parler 
plus exactement, une suite de mystères détachés, sans 
rapport entre eux ni avec ce qui précède, qui ont été 
réunis par le premier imprimeur, maître Pierre Ledru, 
à la partie précédente, laquelle termine le t. IV de l'édi¬ 
tion de MM. de Rothschild et Picot, et s'arrête & Salo¬ 
mon. Cas mystères détachés, qui sont probablement 
d’auteurs différents, et n'ont été reliés à ce qui précède 
qne par le fantaisie de l'ancien imprimeur, sont la Pa- 
eûnce de Job, Tobie, Daniel, Judith. L’ancien impri¬ 
meur semble avoir pris certaines libertés avec les texte* 
qu’il a ainsi ajoutés au Mystère proprement dit duVieux 
Testament. Ainsi le texte de Tobie est manifestement in- 
complet de la fin ; quant à Daniel, c’est une composition 
dans laquelle les aventures de ce jeune devin et de Na- 
buchodonosor sont si étrangement mêlées à l’histoire de 
Suxanne et des deux vieillards, qu’il est permis de h 
demander si l'ancien imprimeur on le copiste dn ms. 
dont il s’est servi, n’a pas fonda ensemble deux mystères 
distincts. 

Avec le premier volumedes Œuvre» poétiques de Chris • 
fine dePisan, publiées par M. Maurice Roy, nouscom- 
meaçons une publication qui pourra s'étendre A quatre 
volumes environ. De Christine on a surtout étudié les 
œuvres en prose, et particulièrement celles qui ont un 
caractère historique. Set compositions poétiques, qui 
sans doute ont le plus contribué i établir sa réputation 
parmi sea contemporains, ont été publiées pour la plu¬ 
part, mais en des éditions partielles, souvent imparfaites, 
et dont il est difficile de former la collection. Il y 
avait donc lieu de procéder à une édition complète, 
disposée avec méthode, et conduite sur les meilleurs ma- 
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nuscrits. C’est cette édition que M. Roy a entreprise; Le 
premier volume renferme probablement le meilleur de 
la poésie dè Christine. On y trouve les Cent Ballades, 
les Virelays, Lays, Rondeaux, Jeux à vendre, un supplé¬ 
ment de ballades, et enfin deux complaintes amoureuses. 
Quiconque, possédant déjà une certaine connaissance de 
la poésie antérieure et contemporaine, lira de suite ce 
premier tome, réussira à se former une idée assez nette 
du caractère et du talent de cette femme lettrée amenée 
par les circonstances à se faire auteur, qui a su manier 
avec dextérité les formes littéraires en usage de son 
temps, et traiter avec grâce les lieux communs d’une 
poésie amoureuse à laquelle son esprit avait plus de part 
que son cœur. La poésie de Christine de Pisan, comme 
celle de Guillaume de Machaut, d’Eustache Descbamps, 
de Froissart, est surtout un passe-temps à l’usage des 
hautes classes de la société. Pour la bien apprécier il 
importe de connaître les relations de l’auteur avec les 
puissants de l’époque. Malgré les travaux de Boivin et 
de Thomassy, il reste encore beaucoup à trouver pour 
combler les lacunes de la biographie de Christine. Des 
recherches historiques, que M. Roy annonce dès la pre¬ 
mière page de sa notice, formeront un utile appendice à 
son édition. 

Comme je l’annonçais en commençant, l’exercice 1886 
sera complété par les deux volumes du Roman de Mer¬ 
lin, dès maintenant terminés. Je n’ai pas à revenir sur 
cette publication dont j’ai indiqué l’objet et la source 
dans un de mes précédents rapports *. Qu’il me suffise 
de dire que la préface placée par M. G. Paris en tête de 
ces deux volumes, outre qu’elle rend parfaitement compte 
du caractère de l’ouvrage publié, jette du jour sur plu- 


1. Voy. Bulletin , 1884, p. 54. 
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sieurs des questions, en général si compliqué eset encore 
si obscures, que soulève la composition des romans d'Ar¬ 
thur. 

Le t. V d'Eustache Deschamps, presqu'achevé, pourra 
être distribué cette année même. Il fera partie de l'exer¬ 
cice 1887 comme Aymeri de Narbonne dont l’introduc¬ 
tion est sous presse depuis plusieurs mois. Cette intro¬ 
duction sera très longue, trop longue peut-être, eu égard 
aux dimensions moyennes de nos volumes, mais je puis, 
ayant suivi la publication en qualité de commissaire 
responsable, porter le témoignage le plus favorable tant 
sur Pétendue des recherches auxquelles s'est livré M. De- 
maison que sur la valeur et la sûreté des résultats qu'il 
a obtenus. C'est une publication qui fera le plus grand 
honneur à son auteur et à notre Société. 

Le roman de Guillaume de Dole n’a guère fait de pro¬ 
grès depuis notre dernière réunion, M. Servois ayant 
été empêché, tant par l'état de sa santé que par ses occu¬ 
pations administratives, de poursuivre un travail que du 
reste il va reprendre sans tarder. 

NUfole Boyon n'est pas encore achevé; mes occupations 
ne me laissent guère le loisir de travailler pour la Société 
hors le temps des vacances. J’espère avoir terminé la 
rédaction du commentaire, qui sera fort étendu, et la 
préface vers la fin de cette année. 

Le vocabulaire qui doit former le t. VIII du recueil 
des Miracles de NostreDame , continue à progresser avec 
la lenteur inhérente aux travaux lexicographiques. Nous 
opérons toutefois qu’il sera prêt l’an prochain. Nous 
comptons aussi pouvoir distribuer à la même époque le 
traité des Quatre temps (Tâge d'homme dont M. de Fré¬ 
ville poursuit l’impression. 

Ces divers ouvrages suffiront à assurer les exercices 1887 
et 1888. En vue d’un avenir plus éloigné nous avons 
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mis sons presse, depuis notre dernière réunion, deux 
textes dont il me reste à vous dire quelques mots. 

L'un est une chanson de geste : la chanson bien con¬ 
nue du Couronnement Louis, publiée jadis, mais d’une 
façon insuffisante, par un savant hollandais, M. Jonk- 
bloet, dans son recueil des chansons de geste relatives k 
Guillaume d’Orange. Mous avons d’autant plus volon¬ 
tiers accepté le projet d’une nouvelle édition que le nou¬ 
vel éditeur, M. Ernest Langlois, ancien pensionnaire 
de l'École française de Rome, nous offrait un texte très 
étudié, très bien préparé, et accompagné d’une introduc¬ 
tion que certains d’entre nous avaient pu apprécier lors¬ 
qu'elle fut présentée comme thèse, à l’École des chartes, 
il 7 a quelques années. La même école nous avait déjà 
fourni trois éditions de chansons de gestes, AM, La. 
Mort Aymeri de Narbonne, et Aymeri de Narbonne. 

L’autre ouvrage, mis sous presse il y a quelques mois, 
est d’une toute autre nature. C’est le Mystère de saint 
Bernard de Menthon, pièce assez courte (elle n’a guère 
plus de 4,000 vers, et c’est peu pour un mystère) dont 
l’impression sera probablement achevée avant la fin de 
l’année, et qui éventuellement pourra être substituée dans 
nos distributions à tel ou tel des ouvrages mentionnés ci- 
dessus comme devant faire partie des exercices 1887 et 
1888. Le mystère de saint Bernard a été composé eq 
Savoie, selon toute apparence è Menthon, sur lè lac 
d’Annecy, dans le cours du xv* siècle. 11 présente, en rai¬ 
son de cette origine, et bien qu’écrit en pur français, 
certains caractères linguistiques qui ne manquent pas 
d’intérêt. Enfin, il n’en existe qu’une seule copie conservé 
dans la famille de M. le comte de Menthon. Ces cir¬ 
constances nous ont déterminé à accepter le projet de 
publication présenté' par M. Lecoy de La Marche qui 
avait autrefois pris copie du manuscrit. Un mystère 
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composé et joué en Savoie a d’ailleurs par faMnéine, et 
quelle que soit sa Valeur, le mérite particulier d’appor¬ 
ter ua témoignage précieux sur la propagation de la la» 
gue française hors de son centre d’origine, hors des tar» 
ritoires dépendant de la couronne de France, dans un 
pays où l’idiome populaire était déjà notablement diffé¬ 
rent du français proprement dit. Le témoignage que 
nous fournit le mystère de saint Bernard de Menthon 
n’est du reste point isolé, puisqu'on sait que plusieurs 
de nos anciens mystères ont été représentés dans la ré* 
gjon des Alpes au xv*> siècle et au xvi» : il n’en est pas 
moins bon d recueillir. 

Si depuis dix-huit mois nous n’avons mis sons presse 
que deux volumes, alors que nous avons contume d’en 
publier trois chaque année, ce n’est pas que les proposi¬ 
tions nous aient fait défaut. Je réserve pour mon rapport 
de l’an prochain la mention des projets que votre Con» 
seila admis en principe. Mais le nombre des ouvrages eu 
cours d’impression est encore supérieur à nos besoins. 
La régularité de nos prochaines distributions étant dé¬ 
sormais essorée, nous devons attendre, avant d’entre* 
prendre de nouvelles publications, que nous ayons mis 
au jour quelques-unes de celles qui sont actuellement 
sur le point d’étre terminées. 


Rapport sur le compte des recettes et des dépenses dé 
la Société pendant l’année x886 et le premier semes¬ 
tre de 1887, par M. É. Picot, trésorier-adjoint. 

Messieurs, 

Aux termes du rapport que j'ai eu l’honneur de voua 
présenter le 29 décembre i 885 , la Société ne possédait à 
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cette date qu’un solde actif de 645 fr. 16 c., et nous n’a¬ 
vions encore payé qu’une partie des dépenses afférentes 
aux exercices i 883 et 1884; je suis heureux de vous dire 
que notre situation actuelle, sans être encore satisfai¬ 
sante, accuse pourtant une légère amélioration. 

Les recettes effectuées pendant les dix-huit mois qui 
viennent de s’écouler se sont élevées, pour le compte 
capital, à 2,180 fr. ; pour le compte d’intéréts, à 
1,806 fr.; pour le compte des souscriptions, à 17,477 f*-î 
pour divers menus comptes, à 5 o fr. 90 c.; enfin, pour 
le compte des ventes, à 1,392 fr. ;soit, en y ajoutant 
le solde de 645 fr. 16 c. que nous avions en caisse à la 
fin de i 885 , 23,751 fr. 06 c. 

Le compte capital a été alimenté parles versements de 
4 membres perpétuels et par 18 droits d’entrée ; mais bien 
que nous conservionsà ce compte sa désignation statu¬ 
taire, nous avpns dû encore une fois renoncer à en placer le 
produit : les sommes destinées à être capitalisées ont 
servi à solder nos dépenses ordinaires. 

Le chiffre annuel de nos rentes est, pour le 3 0/0 
amortissable, de 45 fr., et, pour le 4 1/2 0/0 perpétuel, 
de 1,159 fr. ; ensemble 1,204 fr. La somme annoncée de 
1,806 fr. est le produit de six trimestres. 

Les souscriptions encaissées se décomposent comme 
suit : une souscription ordinaire pour 1879, 25 fr.; 
2 souscriptions ordinaires pour 1882, 5 o fr. ; 26 sous¬ 
criptions ordinaires pour i 883 , 65 o fr. ; souscription 
ministérielle pour i 883 , 750 fr. ; 54 souscriptions ordi¬ 
naires pour 1884, i, 35 o fr. ; souscription ministérielle 
pour 1884, 750 fr.; 269 souscriptions ordinaires et 10 
souscriptions de luxe pour i 885 , 7,225 fr. ; 249 sous¬ 
criptions ordinaires et 9 souscriptions de luxe pour 1886, 
6,677 fr. ; ensemble, 17,477 fr. Vous remarquerez, mes¬ 
sieurs, le chiffre important atteint par les versements 
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afférents aux exercices antérieurs. Ces versements ne 
sont pas dus & des membres nouveaux que nous n’avons 
pas le droit d’accepter pour les exercices dos ; ils ont été 
faits par des retardataires qui ont repris confiance dans 
la vitalité de notre oeuvre. 

Nous avons réuni, sous la rubrique « comptes di¬ 
vers >, une somme de 36 fr. a 5 c. abandonnée par 
M. Todd, un petit boni réalisé sur le change de valeurs 
anglaises, le produit d’un échange de volumes, enia 
un léger bénéfice provenant des affranchissements. La 
sommes perçues pour l’expédition franco de nos volu¬ 
mes se sont élevées a 86 fr. 4 5 c. ; la dépense effective a 
été de 78 fr. 20 c., d’où un reliquat de 8 fr. a 5 c. Vous 
voyez, Messieurs, que le prix de 3 fr. 7 5 c. auquel nous 
avons fixé les expéditions affranchies ne fait guère que 
couvrir nos dépenses. 

Le rapport de i 885 , dans lequel étaient résumées nos 
opérations pendant vingt mois, portait le produit de la 
vente de nos publications à 1,795 fr. 53 c. ; pour une 
période de dix-huit mois, nos livres n'accusent aujour¬ 
d’hui qu’un produit de i, 3 9 z fr. La diminution est 
d'autant plus sensible que huit volumes nouveaux ont 
été mis en vente depuis lors. Nous constatons avec regret 
que ce chapitre est loin de nous fournir les ressources 
sur lesquelles nous croyions pouvoir légitimement 
compter. 

J’arrive, Messieurs, au compte de nos dépenses, et je 
tiens à constater que si nous avons pu faire face à des 
besoins relativement considérables, nous le devons au 
désintéressement de quelques-uns de nos confrères. 
M Todd a consacré les honoraires qui lui étaient dus 
pour son édition de la Panthère d’amours à payer sa 
souscription de membre perpétuel et nous a fait aban¬ 
don de la différence. M. P. Meyer a pris un certain 
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nombre d'exemplaires de la Fie de saint Thomas de 
Cantorhéry «a paiement de tes droits d’éditeur. Son 
exemple a été suivi par M. Maurice Roy, en ce qui con¬ 
cerne le tome I des Œuvres poétiques de Christine de 
Pisan. Grâce à ces abandons, nous avons pu régler les 
exercices i 883 ,1884,188 5 et même une partie de l’exer¬ 
cice 1886. 

Nous avons dû, tout d’abord, rembourser à MM. d’Es- 
crhran et G* une somme de 35 fr., après rectification 
du compte de i 885 . 

Les frais généraux, qui comprennent le timbre de nos 
quittances, l’impression et la distribution des lettres d'a¬ 
vis, enfin et surtout les frais de recouvrement, se sont 
élevés à 1,074 fr. o5 c. ; les remises aux libraires ont 
atteint 750 fr. Le Bulletin n° 2 de l’année i 885 nous a 
coûté 413 fr. a 5 c. ; les deux n oa de l’année 1886 ont ab¬ 
sorbé 983 fr. o 5 c. ; soit ensemble, pour le Bulletin , une 
dépense de 1,396 fr. 3 o c. 

Quant aux sommes dépensées pour la publication de 
nas volumes, en voici le détail par exercice : 

Exsbcicb i883. — - A cet exercice appartiennent la 
Panthère d'amours et le t. 11 de la Chronique du Mont- 
Saint-Michel. Nous avons déjà dit que M. Todd avait 
converti une partie des honoraires qui lui étaient dus 
pour ce volume en une cotisation de membre perpétuel, 
et nous avait fait abandon du reliquat, s’élevant à 36 fr. 
a 5 c. 

Le tome II de la Chronique du Mont-Saint-Michel 
nous a coûté, pour cartonnage, 604 fr. 10 c., et, pour 
honoraires d’éditeur, 660 fr. ; ensemble, 1,264 fr* to c. 

Exercice 1884. — Le cartonnage du tome I des Œu¬ 
vres de Beaumanoir nous est revenu à 661 fr. 80 c. ; les 
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honoraires se sont élevés à 96S fr. 80 C. ; ensemble* 
1,627 fr* 60 c. 

Le cartonnage de la Mort Aymeri do Narbonne nous 
a été facturé 5 10 fr. 73; les honoraires ont été de 
55 a fr. ib ; ensemble 1,06 3 fr. 

Le cartonnage du tome IV des Œuvres d'Eustade 
Deschamps s’est élevé à 645 fr. 3 o ; les honoraires attri» 
bués à ce même volume à 700 fr. 

Nous aven» donc dépensé* au total, pour l’achèvement 
de» publications de i 883 et 1884, une somme de 
3,596 fr. » 5 , qui s’est accrue de 175 fr. a 5 , par suite 
de la mise en vente d’une seconde édition de VAlbum 
des plus anciens Monuments de la langue française. 
Pour cet album, il nous restait en magasin un certain 
nombre d’exemplaires des planches; nous n'avons eu 
qu’à faire réimprimer le titre et à faire assembler les vo¬ 
lumes. 

Exercice i 885 . — Le tome II des Œuvres de Beau » 
manoir a entraîné une dépense totale de 4 , 58 a fr. 55 * 
savoir : impression, 3,091 fr. 3 o; cartonnage, 683 fr. 
45 ; honoraires, 807 fr. 80. 

La publication de ÏÉvangile de Nicodème nous a 
coûté 3,295 fr. 45, savoir : impression, 2,176 fr. 45; 
cartonnage, 564 fr. ; honoraires, 555 fr. 

, La Vie de saint Thomas de Cantorbéry noas a coûté 
s,094 fr. 75, savoir : impression du texte, 788 fr. 5 o; 
exécution des planches, 25 o fr. ; impression des plan¬ 
ches, 487 fr. ; cartonnage, 569 fr. 25 . 

Exercice 1886. — Le seul volume paru qui appar¬ 
tienne â l’année 1886, le tome I des Œuvres de Chris¬ 
tine dePisan, nous est revenu à 3,149 fr*» savoir : im¬ 
pression, 2,617 fr. 25 ; cartonnage, 53 i fr. 75. Comme 
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pour la Vie de saint Thomas, nous n'avons eu aucune 
. somme à porter pour droits d'auteur au débit de la So¬ 
ciété. 

Exercice 1887. — Nous n'avons eu à payer jusqu’ici 
qu’un à-compte sur les honoraires afférents au Mystère 
de saint Bernard de Menthon, soit 3 oo fr. 

Comme les années précédentes, nous n'avons pas voulu 
mettre en recouvrement les quittances de l'exercice cou¬ 
rant avant que les publications appartenant à l'exercice 
précédent fussent terminées et distribuées. Quelques 
souscripteurs seulement nous ont versé une somme totale 
de 200 fr. Cette somme ajoutée au reliquat que nous 
avons en caisse, nous donne, à ce jour, un solde actif de 
i,3o2 fr. 46. Vous sentirez tous, Messieurs, combien ce 
solde est insuffisant pour acquitter les frais de publica¬ 
tion des deux volumes de Merlin que vous aurez pro¬ 
chainement entre les mains. Nous pouvons compter, il 
est vrai, sur la souscription ministérielle pour i 885 et 
1886, soit en tout i, 5 oo fr.; mais nous ne sommes pas 
assurés d'en obtenir le règlement immédiat. 

Dans ces conditions, nous devrons, dès la fin des va* 
cances, vous prier d'acquitter les cotisations de 1887, et 
nous serons très reconnaissants à ceux d'entre vous qui 
voudront bien devancer notre appel. 

J'ai l'honneur, Messieurs, de mettre sous vos yeux 
notre situation détaillée au i3 juillet 1887. 
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SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS 


D’Escrivan et C e : rectification du compte précédent. 

Frais généraux : 

Frais divers du 29 décembre i 885 au i 3 juillet 1887. 
Remises aux libraires : 


Bonifications diverses. 

Bulletin de la Société des anciens Textes : 

Payé facture Marchessou, N° 2 de i 885 ... 413 25 

Id. id. 1 de 1886.. 721 90 

Id. id. 2 id. 261 i 5 

Dit delà Panthère d'amours (i 883 ) : 

Droits d'auteur. 


Chronique du Mont Saint-Michel, Tome II ( 1883) : 


Payé facture Engel. 604 10 1 

Droits d'auteur payés. 660 * ) 

Œuvres poétiques de Beaumanoir , Tome I : 

Payé facture Engel. 661 80 ) 

Droits d'auteur. 965 80 f 

Mort Aymeri de Narbonne : 

Payé facture Engel. 5 10 75 ) 

Droits d'auteur. 552 25 ) 
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TEXTES FRANÇAIS AU i 3 JUILLET 1887 

Solde créditeur au 29 mai i885. 645 16 

Capital : 

Reçu de 8 membres perpétuels... 2,000 » 1 

Reçu 18 droits d'entrée. 180 » | 2,1 * 

Compte d’intérêts : 

« 

6 trimestres d’intérêts sur 45 fr. de 


rente 3 °/ 0 amortissable. 67 5o \ 

6 trimestres d’intérêts sur 1,159 fr. de f 1,806 > 

rente 4 1/2%. **738 5o ) 


Souscriptions diverses encaissées : 


1 souscription ordinaire pour 1879. 25 » \ 

2 id. 1882. 5 o » 

26 id. 1 883 . 65 o » 

Souscription ministérielle pour 1 883 .... y 5 o • 

54 souscriptions ordinaires pour 1884... i, 35 o » 

Souscription ministérielle pour 1884. 75o • ( I 7?477 • 

269 souscriptions ordinaires pour 1 885 .. 6,725 » 1 

10 souscriptions deluxe pour i 885 . 5 oo » 1 

249 souscriptions ordinaires pour 1886... 6,227 » 

9 souscriptions de luxe pour 1886. 45 o » / 

A reporter .. 22,108 16 
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Report . 

Œuvres d’Eustache Deschamps y Tome IV (1884) : 

Payé facture Engel. 64$ 3 o ft ^ 

Droits d’auteur. 700 » 1 ’ 

Album des plus anciens monuments de la langue française 
(nouveau tirage) : 


Payé facture Marchessou. 

23 75 1 

| 175 25 

Payé facture Engel. 

.i5î 5o j 

Œuvres de Beaumanoir y Tou e II (i885) : 

Payé facture Marchessou. 

3,091 3o y 

1 

Id. Engel. 

683 4 5 | 

4,582 55 

Droits d’auteur. 

807 80 - 

) 

Évangile de Nicodème (1885) : 

Payé facture Marchessou. 

2,176 45 

1 

Id. Engel... 

56 4 . 

f 3,295 45 

Droits d’auteur. 

555 » 

1 

Vie de saint Thomas de Cantorbéry ( i885) : 


788 5o ’ 


Id. Dujardin. 

25 o » I 

2,094 75 

* Id. Eudes. 

487 . , 

Id. Engel. 

569 25 | 


Droits d’auteur (mémoire)... . 

> » 


Œuvres de Christine de Pisan % Tome I (1886) : 

Payé facture Marchessou. 

2,617 25 ] 

! 3,149 • 

Id. Engel. 

53t 75 

Droits d’auteur (mémoire). 

• • è 

! 


A reporter 


22,148 60 
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Reports . ja,io8 16 

Comptes divers : 

Différence sur le change et sur un échange 


de volumes. 


6 40 \ 


Versements pour affranchissements. 

86 45 

J 



78 20 


5 o 90 

Différence au profit de la Société.... 


8 *5 \ 


Somme abandonnée par M. Todd.... 


36 *5 1 



Compte des ventes : 


3 ex. Chansons du XV'• siècle . 56 a 5 

1 — Album des anciens Monuments . 3 o » 

5 — Brun de la Montaigne . .. • 1 5 » 

2 — Miracles de Nostre Dame , tome I.... i o » 


2— Id. tome II... io » 

2— Id. tome III.. io • 

3 — Id. tome IV.. i 5 » 

i — Id. tome V... io » 

3 — Id. tome VI. . i 5 * 

2o— Id. tome VII. ioo » 


4 — Guillaume de Palerne . 20 » 

4 — Sept Sages de Rome . 16 » 

6 — Aiol . . 36 » 

2 — Débat des Hérauts d*armes . io » 

4 — Eustache Deschamps y tome I . 24 » 

4 — Id. tome II. 24 » 

8 — Id. tome III. 48 • 

21 — Id. tome IV. 126 » 

A reporter . 575 a 5 22,159 06 
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Report . 22,148 6c 

Mystère de saint Bernard : 

Droits d’auteur (à compte)...« 3 oo 1 


Fr. 22,448 6c 



Solde créditeur. j,3o2 46 

Total . * 3,75 1 06 
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Report . 575 25 

2 ex. Voyage à Jérusalem . 10 j 

*5 — Chronique du Mont Saint-Michel y 1.1. 90 » 

»7 — /<*. t. II. 162 » 

4 — Êlie de Saint-Gilles . 16 » 

2 — Daurel et Béton .' 8 » 

8 — Vie de saint Gilles . 40 » 

5 — Raoul de Cambrai . 37 5 o 

8 — Dit de la Panthère d'amours . 24 • 

17 — Œuvres de Beaumanoir , tome 1. 147 5 o 

10 Id. tome II.**. 63 75 

11 — Mort Aymeride Narbonne .. 55 » 

12 — Évangile de Nicodème ... 48 » 

10 — Vie de saint Thomas . 5o » 

1 3 — Œuvres de Christine de Pisan ,tome I. 65 * 


Total. 

Souscriptions reçues pour 1887. 

Total général 


22,159 °6 


l 1,392 . 


23 , 55 i 06 
200 » 


23 , 75 i 06 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron E. de Rothschild, 
le z 3 novembre 1887. 


Présidence de M. Paris, président . 

Etat des impressions : Contes de Bo\on, quatorze 
feuilles, contenant le texte entier, tirées. — Aymeri de 
Narbonne feuilles a-r tirées, la fin de l’introduction en 
placards. — Philippe de Navarre, trois feuilles tirées, 
feuille 4 en pages. — Miracles de Notre-Dame , t. VIII 
(vocabulaire), six feuilles tirées, feuilles 7 et 8 en pages. 
— Le Couronnement Looïs , cinq feuilles tirées, feuille 6 
en placards. — Mystère de Saint - Bernard de Menthon , 
neuf feuilles tirées. — Eustache Deschamps , t. VI, deux 
feuilles en placards. — Mistère du Viel Testament, 
t. VI, feuille t en pages. 

Le Conseil décide la mise en distribution immédiate 
des deux volumes de Merlin (exercice 1886) et du t. V 
d 1 Eustache Deschamps (exercice 1887). 

6 
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M. Picot expose que plusieurs volumes attribués aux 
deux exercices de 1886 et 1887 ayant paru à peu d'in¬ 
tervalle cette année, il est impossible de faire face aux 
dépenses résultant de ces publications avec les ressources 
ordinaires de la Société. 11 se voit donc obligé de prier 
le Conseil d’autoriser l'aliénation d'une somme de 
1 5 o fr. de rente, à prendre sur le capital de la Société. 
Le Conseil autorise cette opération, et recherche le 
moyen de diminuer à l’avenir les dépenses. Une propo¬ 
sition ayant cet objet sera soumise à la prochaine as¬ 
semblée générale. 

M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire rappelle 
que le tirage du t. V d 'Eustache Deschamps a été fixé à 
900 exemplaires (dont 100 sur papier Whatman) \ tandis 
que les tomes précédents avaient été tirés à 1,000. Il 
pense qu’il y aurait lieu de réduire le tirage à 800 exem¬ 
plaires (dont 100 sur Whatman) à partir du t. VI qui 
est sous presse. Cette proposition est acceptée, et avis de 
la décision du Conseil sera donné à l'imprimeur. 

Le Conseil pense qu'il serait utile que la librairie Di- 
dot envoyât à l’examen quelques-unes des publications 
de la Société à ses correspondants. M. l'administrateur 
s’entendra à ce sujet avec M. Didot. 

M. Paris offre au Conseil de mettre gratuitement à la 
disposition de la Société 400 exemplaires tirés à part des 
articles qu'il a publiés dans le Journal des Savants en 
1886 et 1887, sur plusieurs des textes édités par la So¬ 
ciété (Aiol , Élie de Saint-Gilles, Daurel et Béton, 
Raoul de Cambrai). Le Conseil accepte avec reconnais¬ 
sance l'offre de M. Paris ; les instructions nécessaires 


1. Voy. U séance du a 3 juin 1886. 
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seront données à la librairie Didot pour la distribution 
de la brochure oü ces articles sont réunis. 

M. le Président fait savoir au Conseil qu’il a reçu de 
M. Constans la copie, préparée envue de l'impression, 
du Roman de Thèbes. La publication de ce poème avait 
été proposée anciennement à la Société par M. Constans \ 
mais le travail de l'éditeur n’avait pas paru suffisant. 
Actuellement M. le Président pense que le texte est éta¬ 
bli d'une façon satisfaisante. La proposition de M. Cons¬ 
tans est renvoyée à l’examen d'une commission composée 
de MM. Meyer, Paris et Servois. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue chez M. le baron E. de Rothschild, 
le 28 décembre 1887. 


Présidence de M. Paris, président. 

Nouveaux membres : MM. Sôderhjelm, professeur à 
l'université de Helsingfors(Finlande), et Welter, libraire, 
à Paris. — M. C. Casati, qui s’était retiré de la Société 
en 1884, y reprend place à partir de 1888. 

État des impressions : Aymeri de Narbonne; feuilles 
a-r tirées ; s, t , u en bon à tirer; feuilles 17 et 18 (table 
des noms et table des rimes) en pages. — Miracles de 
Nostre Dame, t. VIII (vocabulaire); sept feuilles tirées, 
feuilles 8 et 9 en pages. — Le Couronnement Looïs y 
cinq feuilles tirées, feuille 6 en pages. — Mystère de 
saint Bernard de Menthon , onze feuilles tirées ; feuille 


1. Voy. les séances du 27 novembre 1878 et du 21 janvier 1879. 
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12 en pages. — Eustache Deschamps, t. VI, deux feuilles 
en pages et 2 en placards. 

Le Conseil, ayant égard à l’étendue inusitée de l’in¬ 
troduction que M. Demaison a jointe à son édition, 
maintenant terminée, àïAymeri de Narbonne , décide que 
l’ouvrage sera partagé en deux volumes, contenant l’un 
Tintroduction, l’autre le texte, le glossaire et les tables. 
Ces deux volumes seront affectés à l’exercice courant. Ils 
ne se vendront pas séparément et le prix en est fixé à 
20 francs (40 francs pour le papier Whatman). 

En exécution de la décision prise par le Conseil à la 
séance précédente, M. le Trésorier a vendu i 5 ofr.de rente 
française 4 r/2 °/ 0 pour le compte de la Société. Cette 
vente a produit une somme de 3,586 fr. 35 c., qui a été 
immédiatement appliquée au règlement du compte de 
l’imprimeur. 

M. l’Administrateur fait savoir au Conseil que M. Di- 
dot, conformément au désir exprimé dans la séance pré¬ 
cédente, fera envoyer en communication à ses corres¬ 
pondants les volumes publiés par la Société, ne prenant 
pas toutefois la responsabilité de la détérioration que 
l’envoi pourrait causer accidentellement aux reliures. 

M. le Président fait un rapport sur le projet de publi¬ 
cation du Romande Thèbes (voir la séance précédente) et 
conclut à son admission. Ces conclusions sont adoptées, 
et M. Paris est nommé commissaire responsable pour 
cette publication. Le tirage est fixé à 700 exemplaires 
^ dont 100sur papier Whatman. 
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NOTICE 

Dü MANUSCRIT 5 7 DE LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE 
DE RODEZ. 

Le manuscrit 57 de la Bibliothèque municipale de 
Rodez est décrit par M. C. Couderc dans l'article rela¬ 
tif à Rodez du Catalogue général des manuscrits des Bi¬ 
bliothèques publiques de France (départements, t. IX, 
p. 23 o- 233 ). Toutefois cette description étant assez som¬ 
maire, et le volume qui la renferme n’étant pas encore 
publié, nous avons cru utile de donner ici une notice dé¬ 
taillée du manuscrit. 

C'est un petit volume (i88“ m sur 147““), écrit sur pa¬ 
pier entre 1452 et 1454; il est incomplet au commen¬ 
cement et à la fin, et dans son état actuel compte 
1 33 feuillets. Un assez grand nombre de ces feuillets (1 
à 1 5 , 123 à 1 33 ) sont à leur partie inférieure détériorés 
par l'humidité. 

La reliure est tout à fait moderne. 

Voici l’énumération des pièces que renferme ce ma¬ 
nuscrit : 

1. — Traduction en quatrains français des Distiques 
de Caton , par Jean Le Fèvre (avec texte latin). Les mss. 
en sont communs. Le texte, ici incomplet du commen¬ 
cement, débute ainsi : 

Soyez souef, courtoiz et de bon aire ; (Fol. 1) 

Ne t'avance de nully escharnir. 

On lit, après le quatrain final (fol. 27 v°) où se nomme 


s 
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le traducteur, la mention du propriétaire qui fit écrire 
le ms. à Toulouse le 12 mai 1452. 


3 . — Les Dits des philosophes, pièce en quatrains 
plus connue sous le nom de Proverbes des sages (voy. 
entre autres les mss. de la Bibl.' nat. fr. i 55 i, fol. 60; 
1 555 , fol. 75; lat. i 5 i 25 , fol. 43, etc.) : 

Maintes foiz advient que ly hom (Foi. 18) 

Bat le chien devant le lyon : 

Belle doctrine met en luy 
Qui ce chastie par autruy. 


Fin : 


Salemon. 

Ou monde (corr. mont) n’a traison si grant (Fol. 21 v°) 
Comme celle qu’on fait en semblant 
De servir amoureusement 
Et de faire faulz jugement. 


3. — Paraphrase des Neuf leçons de Job , par Pierre 
de Nesson (fol. 22 à 5 1). On lit à la fin : « Finito li 
« brodie secunda Julii, anno Domini ,M°. iiij 0 . et liij°. 
« Sit laus et gloria Christo! Amen. » 

4 . — Le Mystère de VAscension de la Vierge : 

L’actiur. 

Gloire soit a Dieu es haulz cieulz (Fol. Si v°) 
Et en terre paix a tous ceulz... 

Fin : 

Et sa mere grans et menus (Fol. 85 v°) 

Pour qui nous sommes cy venus. 

Amen. 
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Voy. sur cette pièce Petit de Julleville, Les Mystères, 
t. II, p. 473-474. Elle a été publiée presque intégrale¬ 
ment (moins 56 vers), par M. B. Lunet dans les Mé- 
moires de la Société des lettres , sciences et arts de 
VAveyron, t. IV (1842-1843), p. 3 oo- 366 . 

Nous rétablissons ici un certain nombre de vers que 
l'éditeur n'a pu lire : 

Page 3 i 3 , après ce vers Et si plaisant oeil colombin : 

Sur les ruisseaux posées 
Qui sont de beau lait arrosées, 

Et sont voulentiers residens 
Jostez les fleuves habordans, 

Ses joes, vergiers d’ongnemens 
Mis par ceulz qui font les pigme[n]s 

Page 3 3 1 : 

Bien viegne qui a cil porté. 

Ibid. 

De Jherusalem qui par villes. 

tf. — Lai en l’honneur de la Vierge, commençant : 

A toy, du monde le reffuy, (Fol. 85 v°) 

M'en affuy... 


Fin : 


...Beneurez (Fol. 86v°) 

Sont et seront sans nul contraire. 

Amen. 

€*• — (Fol. 87) Quiconques a Ponneur et reverence de la 
doulce et benoyte Vierge Marie, mere de Dieu, dira chascun 
jour ceste orayson, soyt certain que en la fln il empetrera 
ce que justement et de bon cueur luy requerra, car il est 
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aussi comme impossible qu’elle deffaille a besoing a celluy 
que la requerra dévotement par la maniéré que s’ensuit 
et luy annuncera l’eure et le jour de sa mort : 

O très doulce vierge Marie 
Qui portas le vray fruit de vie... 


Fin : 

Des sains cieulz me vueille donner (Fol. g4v°) 

Et tous mes pechiez pardonner. 

Amen. 

K. — Oraison devant le crucifix : 

Jhesus, qui fus en croix pendu (Fol. g4 v°) 
Pour tous pescheurs et estandu. 

Fin : 

Et si nous donne a tous victoyre (Fol. g5) 

En ce monde et avec toy gloire. 

Amen. 

— Pièce connue, dans les autres mss., sous le titre 
de Hommage fait a la Vierge , par Pierre de Nesson : 

Ma dulce nourrisse pucelle, (Fol. g 5 v*) 

Qui de vostre tendre mamelle... 

Fin : 

Un Dieu régnant en trois personnes, (Fol. g8 v°) 
A tous les Nessons et Nessonnes. 

Amen. 

O. — Prière à la Vierge : 

Glorieuse Vierge Marie, (Fol. 99) 

A toy me viens et si te prie. 
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Fin: 

Que l’angiel Gabriel t'aporta (Fol. g g) 

En disant : Ave Maria. 

Amen. 

ÎO. — Le Lay de Paix (fol. ioo-io 5 ), sans nom 
d’auteur. Cet ouvrage est d'Alain Chartier. Voy. l’édi¬ 
tion d’A. du Chesne (1617), p. 542-549. 

11. — Le Lay de Vérité : 

Vérité, qui sans nulz commensement (Fol. joS) 
Fut et sera très pardurablement.. .. 

Fin : 

Si que puissiés estre au deffinement (Fol. 110) 
Par moy sauvez a perpétuité. 

Un autre Lai de Vérité , par Eustache Deschamps, a 
été publié dans l'édition de la Société, (II, 171-182). 

1 Ht. — Le Bréviaire des Nobles , d'Alain Chartier, 
ici sans nom d'auteur (fol. 110-118 v©). Voy. l'édition 
d’A. du Chesne, p. 581-593. 

13 . — Les Di\ de Cristine, plus connus sous le nom 
des Enseignements à son fils, par Christine de Pisan 
(fol. 119-127). Voy. P. Paris, Les manuscrits fran- 
çois, t. V, p. 175 176. 

14 . — Prière latine à la Vierge : 

Ave, sanctissima Maria, mater Dei....> (Fol. 127 v°) 

13 . — Pater en français (Fol. 128). 
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16 .- Stabat mater (Fol. 128). 

1 T. — Fragment du dialogue de Y Enfant sage, in¬ 
complet au commencement et à la fin : 

.de temps a créé le monde. • L’Enfant respont : « Au- 

« tant comme a ouvrier lo cil, car il créa toutes chosez... » 
(Fo/. j 23 ). 

Fin : 

...L’Enfant respont ; « Je ne cuidoie pas que tu fusses si 

« ignorant comme tu es qui cuides que la char. » 

(Fol. i 33 v°). 

Voyez sur Y Enfant sage une notice de M. P. Meyer 
dans le Bulletin de la Société des Anciens textes , t. I 
(1875), p. 71-74. 


Gaston Raynaud. 


NOTICE D’UN MANUSCRIT 

APPARTENANT A M. LE COMTE d'àSHBURNHAM 


En 1867, le feu comte d'Ashburnham me montra un 
petit manuscrit français qu'il avait acquis depuis peu, 
postérieurement, en tout cas, à l'impression du dernier 
volume (YAppendix) du catalogue de ses mss. et des 
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Addenda à ce volume L Cétait un petit livre, écrit, au¬ 
tant qu’il m’en souvient, vers la fin du xm # siècle et sû¬ 
rement en Angleterre. 11 y avait 147 feuillets et 22 vers 
à la page : en tout 6468 vers. J’y reconnus un texte 
quelque peu abrégé du Chastoiement publié en 1824, 
pour la Société des Bibliophiles français, par l’abbé La- 
bouderie. On sait que ce poème est la traduction de 
la Disciplina clericalis de Pierre Alphonse. De cette 
version on connaissait cinq mss. : un, incomplet de la 
fin, à Paris, Bibl. nat. fr. 12581 (fif. 408-429), deux au 
Musée britannique : Roy. 16. E. vin 2 et Add. 10289 3 , un 
à Pavie 4 , et le cinquième dans la bibliothèque princière de 
Wallerstein, à Mayhingen 5 . Mais le Chastoiement, dans 

1. L r Appendix (dont voici le titre complet : Catalogue qf the manuscripts 
at Ashburnham place . Appendix. London, printed by Charles Francis Hodg¬ 
son), est daté de 186 ( au verso du dernier feuillet. Cet Appendix est un volume 
in-4 a en papier Whatman et composé de loi feuillets signés B à BB. Les si¬ 
gnatures ne sont pas très régulières : il y a E, £ 2, E 3 , et de nouveau E a* 
Les mss. décrits portent les n“ I à CCI 11 , mais il y a en réalité 207 mss , car 
le n* XXVII est suivi de XXVlt a , XXVII b XXVII c, XXVII d. Les Ad¬ 
denda, dont je ne crois pas qu'il existe en France un autre exemplaire que ce¬ 
lui dont le comte d’Ashburnham a bien voulu me faire présent, en même temps 
que de tout le catalogue, en novembre 1865, se composent de deux feuilles si¬ 
gnées CC et DD, et renferment la description de vingt et un manuscrits cotés 
CCIV À CCXX 1 V. Les onze premiers avaient appartenu à Lord Aberdeen ; ce 
sont, sauf le dernier (n* CCXIV) des mss. grecs. La plupart des autres vien¬ 
nent d’une vente Libri qui eut lieu à Londres en juillet 1862. 

2. Ce ms. a disparu, sans qu'on sache comment, il y a quelques années. Au su¬ 
jet du texte du Chastoiement qui s’y trouve voy. la notice de M. Stengel sur 
le ms. Digby 86 (Halle, 1871), p. 47. 

3 . Voy. G, Paris et A. Bos, Trois versions rimées de l’Evangile de Ntco- 
dème \ p. xxii. 

4. Signalé et étudié par M. Mussafia, Comptes-rendus de l’Académie de 
Vienne , classe de philosophie et d'histoire, t. LX 1 V, p. 557 et suiv. 

5 . Ce ms a été signalé pour la première fois en 1864, mais sans indication 
de la bibliothèque qui le possède, dans le Jahrbuch f. romanische u. englische 
Literatur (V, 33 g), par un jeune érudit qui, croyant l'ouvrage inconnu, an¬ 
nonça 1 ‘intention de le publier en collaboration avec M. le Prof. C. Hofmann, 
de MOnich. Ce projet n'a pas eu de suite. En 1866, dans la première édition 
de sa Chrestomathie de l’ancien français (col. 242), M. Bartsch imprima un 
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l’édition de la Société des Bibliôphiles, n’a guère que 
5 ooo vers, et il n’arrive pas à ce chiffre dans le ms. Ash- 
burnham. Si ce ms. renferme, comme je l’ai dit plus 
haut, près de 65 oo vers, c’est qu’on y trouve une sorte 
de continuation qui, à ma connaissance, ne se rencontre 
point ailleurs, ou du moins n’a pas encore été signalée. 
Est-ce véritablement une continuation ? 11 me le semble, 
car le cadre est le même que dans le Chastoiement : c’est 
toujours un père qui enseigne son fils par le procédé de 
la morale en action. Mais les exemples qu’offre cette con¬ 
tinuation ont un tout autre caractère que ceux du Chas¬ 
toiement. Ils ont pour objet de montrer comment on 
doit se conduire en amour. C’est une sorte d’art d’ai¬ 
mer. L’auteur, à en juger par ses rimes, était anglo-nor¬ 
mand, mais il me paraît que les saluts d'amour qu’il 
introduit dans sa narration sont proprement français l . 
Je ne suis pas assez versé dans la littérature des ro¬ 
mans d’aventure pour dire d’où a été prise l’histoire 
(incomplète par la faute du ms.) d'Owein le fils Noun qui 
occupe les derniers feuillets du livre; mais, si le mor¬ 
ceau est nouveau, il mériterait peut-être une étude que je 
ne puis, pour plus d’une bonne raison, lui consacrer ici. 

Si j’ai tant tardé à tirer cette notice de mes cartons, 
c’est que j’espérais avoir l'occasion de vérifier et de com¬ 
pléter mes notes à l’aide du manuscrit. Si je me décide 
actuellement à publier une analyse faite très à la hâte 


morceau du Chastoiement en faisant usage du ms. de Mayhingen. Le même 
morceau se retrouve dans la 3 * édition (1875), col. a 65 . — Sur la bibliothèque 
Wallerstein, qui renferme, outre le Chastoiement, deux copies du Roman de 
la Rose, dont l'une serait du xm* siècle, et le ms. du Ferabras provençal 
publié par 1 . Bekker,, voir une courte notice de M. Bartsch, dans la Germania, 
VIII (i 863 ), p. 48-51. 

1. Lorsque j'ai eu connaissance du ms. Ashburnham, en septembre 1867 
mon mémoire sur le Salut d'amour avait déjà paru (Bibl. de l’École des 
Chartes , a* n* de l'année 1867, 6* série, t. III». 
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il y a vingt ans, c'est que le ms., n'étant indiqué en 
aucun catalogue, court le risque de rester longtemps en¬ 
core ignoré; c'est aussi parce que les restes de la collection 
Ashburnham, la collection Barrois et l 'Appendix l * , ne 
tarderont probablement guère à changer de propriétaire, 
et qu'il devient de moins en moins probable que je puisse 
revoir le petit volume dont je vais donner quelques ex¬ 
traits. 

(Fol. i) Qui velt honur el siecle aveir 
Primerement * deit saveir 
Ke ne puyt a honur venir 
Ki ne se veut a bien tenir. 

E a bien cument se tendra 
Ky bien ne mal nen entendra?... 

Le ms. est d’accord avec l'édition jusqu’au fol. 4 v°. 
Ici manquent les morceaux correspondant aux pages 8 
à 27. Nous les retrouverons plus loin, ff. 18 v<> et suiv. 
Je place à droite la concordance avec l’édition. 

Si ( corr . Qui) od Deu se veut tenir 
N’est rien ki li puisse grever. 

Ke fermement a Deu prent e tient, 

Toute prospérité li vient. 

Sellr ault e seür revienge, 

N’ert poour que li mesavienge. 

Pere 3 , dist li fiz, dites mei 
En quel sens contenir me dei 
Ke je seie sage apelez 

1. Od tait que la collection Stowe est maintenant au Musée britannique, et 
que la collection Libri presque entière (moins les mss. volés en France par Li- 
bri) a été acquise par le gouvernement italien. 

a. Corr. premereinement, voy. l'édition. Je ne m'arrêterai j>lus à corriger 
les fautes dont l'édition offre la rectification. 

3 . Ms Sere. 


[i, > 85 ] 


[i, 190] 
335 ] 
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E entre les sages nunbrez? 

— Fiz, volunters, çoe dist li peres. 

Ne seiet nent trop jangleres; fu, 340] 

De aprendre te deiz pener, [11, 369] 

Pur honte ne deiz eschiwer. 

Fols est ky de aprendre est huntus, 

Kar mult serra plus vergundus, 

Quant l’en de sens l’apelera 
E il respundre ne savera. ' [11, 374] 

Au fol. 5 v°, nous trouvons le conte ni de l’édition 
(P- 3 o) : 

Un versifiour jadis esteit 
Ki bons clers ert e mult saveit... 

Le ms. est d’accord avec l’édition, jusqu’au v. 112 
(p. 3 4 ) : 

Malvais est, mès il ne puit mès, 

Kar ses lignages est malviès, 

après lesquels viennent ces vers, qui, dans l'édition, 
appartiennent au conte 11 : 

A sun filz çoe dist li peres : 

Ne seiez nent trop jangleres [n, 340] 

Kar taisir est mult grant sens... 

Et ainsi jusqu’au v. 36 1 de l’édition : Dont tu ne se{ 
la vérité . 

Aux ff. 9-11, nous trouvons l’histoire de l'oiselet, 
(édit. p. i 3 o, conte xix) : 

1 O n vient de lire ce vers au fol. 4 vo. 
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Un peïsant jadis esteit 
Ki un moût bel verger aveit. 

De divers arbres ert plantez, 

Et si i aveit amenez 

Les rives ki par mie 1 coreient 

De fontaines ki près esteient ; 

E en yver e en esté 

I aveit verte herbe a plenté, [xnc, 8] 

Od les flurs ki swef oleient 
De divers fruis ki y creisseient... 


Suit, fol. 12, le conte xx de l’édition (p. 1 36 ) 2 : 

Bel fiz, dist le pere, ore m’entent : 

Çoe que tu tienz présentement 
Ne deiz pas lesser ne guerpir. 

Pur pramesse que est a venir, [xx, 4] 

Que il ne t'avingne altressi [xx, 7] 

Cum a un low qui déguerpi, 

Pur ço que nul mal ne li fist, 

Deus 3 boefs que un vilein li pramist. 

Li vilein ert a sa charue, 

Par les mançons l’aveit tenue 
Trestot le jor sanz companye; 

Ne aveit eü altre aye. [xx, 14] 


[Fol. 16) Çoe dist le fiz : N’ert [pas] ben sage [xx, 247] 
Quant il laisseit pur formage 
(y®) Dunt averrement ne saveit 

Les boefs que devant li aveit. [xx, 2 5 o] 


1. Mieux, dans l’édition : Les ruisseaus qui par mi. 

3. Cest un récit qui se retrouve dans le romande Renard, éd. Martin, 
branche ix. 

3. Ici le texte est meilleur que dans l'édition où on lit béais au lieu de 
deus, et au ▼. précédent bien au lieu de ma.. 
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— Uncore te chasti je, bel fiz : [xx, 2 b 3] 

Ne créiez pas a tuz diz, 

Kar si totes choses cr[e]eies [xx, 257] 

En plusors lus t’accomparreies 

Suit le conte xxi de l'édition, moins la fin qui se re¬ 
trouvera plus loin. 

Conter oy ja de un larrum 
Ke vint par nuit a la mesun 
D'un riche home ou il saveit 
Ke grant plenté d’aver aveit. 

Desus la mesun s’en monta 
E dreit a la fenestre ala 
Pur escoter si il dormeient, 

Qui dedenz la mesun giseient. 

Li sires de l’ostel veillout. 

Par la lune que cler raiout 
E luseit dedens la maisun [xxi, 1 3 ] 


« Dame », dist il, « kar je savoie [xxi, 47] 

Un bon charme que je disoie : 

Quant je venoie a la mesun 
Ignel pas muntoi en sun ; 

Tut dreit al lovier m’en aloe, 

Al rei de la lune clinoe 
(Fol. i8v°) Qui par le lover entrot ens, 

E puis diseie entre mes denz : 

Saulen , saulert , kar tels esteit 
Li charme que mester m’aveit; 

Kar quant .vij. feiz l’avoi[e] dit, 

Ne m’estoveit altre condit : 

Le rai de la lune enbraçowe 


1. Il faut, comme dans rédition , t'assoupereies. 
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E aval par 1 lui m’en devaloe. 

La vertu que le charme aveit 
Desus le rai me sosteneit. 

Quant je avoie tut enquis, 

E quant ke je voleie pris, 

Ariere a mon rai reveneie 
E mun charme altretant diseie 
.vij. feiz com al devaler, 

Puis poeie desus monter ; 

Desus le rai me remontoie. 

Après le v. 124 (p. i 5 o de l'édition), Les paroles que 
iloy , viennent, ff. 18 v°-ï 9, l’histoire de la fourmi et 
du criquet (édit. p. 8, v. 191-218); fol. 19, le conte 1 
(éd. p. 10); fol. 21 v° et suiv. les contes n (éd. p. i 5 ), 
ni (éd. p. 3 o), iv (éd. p. 36 ). Voici le début de ce der¬ 
nier conte 2 : 

Uns homs par un bois trespassout, 

E en le * chemin que il errout 
Trova un serpent mult blecié 
Qui pastors [i] urent lié. 

Li bons home, quant il l’esgarda, 

Pitié en out, sil délia... 

Voici, à partir d’ici, le premier vers de chaque conte : 


[Fol, 2g v°) Uns pens maistre recontout. [v] 

{Fol. 32 v°) Uns mens maistre soleit conter. [vi] 

(Fol. 35 v») Un prodhoms ert qui aveit prise. [vii] 

(Fol. 35 ) Or oyez une grant cointise. [vin] 


1. Suppr. par. 

2. Morceau publié dans la Chrcstomathic française de M. Bartsch \ V éd., 
p. 265 ). 

3 Corr E el. 
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De un prodom oy ja parler. 

[ix] 

{Fol. 3g) 

Li reis esteit acostemez. 

M 

(Fol. 41) 

Fiz, un prodhom jadis esteit. 

[xi] 

(Fol. 47) 

D'un damoisel oy parler. 

[xn] 

(Fol. 53 v°) 

Li prodhome ertd’Espaigne nez. 

[X..,] 

(Fol. 5 7 ) 

Fiz, un prodome jadis esteit. 

[X!V] 

(Fol. 61 v°) 

Un rices home esteit jadis. 

[XV] 

(Fol. 65 v) 

Dist le fiz : Ce est vérité. 

[XV.] 

(Fol. 66 v°) 

Beau fiz, unquore entent a mei ’. 

[XVI, 45] 

(Fol. 70) 

Li borgeis se erentesmeü. 

Fiz, dist li pere, or laissom. 

[XVII] 

[xvm] 

Ce conte s’arrête à ces vers (f. 7 1) : 

A mal chief en deit cil venir [xvm, 71] 

Ke se peine d'altrui honir. 

Puis viennent des préceptes qui, dans l’édition, termi- 

nent le conte xxi (p. 1 5 o) : 

Fiz, unquore te voil chastier 

[xxi, |»7] 

(Fol. 71 v°) 

Ke ne deiz pas trop aprochier 

De rei que n'esgarde raison... 

Un rei aveitunsun sergant 

[XXII] 

(Fol. 76 v°) 

Ce dist li pere : Je t’oï. 

[xxm] 

{Fol. 77 v°) 

Maint a deceü la mort altresi. 

[xxiv] 

(Fol. 80 v°) 

Un vilain songout qu'il aveit. 

[xxv] 


L ouvrage se termine ainsi au fol. 81 v°(édit. p. 174): 

Començail n’out ne fin bavera, 

Mes tous tens ert, fu e serra, 

E Deus que nos ad otreié 

1. C'est ici que commence véritablement le conte xvn que l’édition fait com¬ 
mencer quelque vers plus bas, à Li borgeis . 
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Par sa grâce e par sa pité 
Ke de cel régné rei serrons, 

Se par pechié nel forfaisom, 

Nos otreit a toz e consente 
Ke nos augeom la dreite sente, 

Ke nos ne puisse desvoier 

Cil que molt velt nostre encombrer. 

Voici maintenant quelques extraits du second poème 
dont les différentes parties sont, comme je l’ai dit plus 
haut, placées dans un cadre analogue à celui du Chas - 
toiement, et peuvent conséquemment passer pour en 
être la continuation. Que ce second ouvrage dépende ou 
non du premier, c’est assurément une composition ou 
une compilation anglo-normande, dans laquelle ont été 
insérés des morceaux de pur français écrits, selon toute 
vraisemblance, sur le continent. 

Le premier récit, visiblement rédigé en Angleterre, 
pourrait être intitulé : l’homme aux deux maîtresses. 11 
a pour morale qu’il vaut mieux choisir sa maîtresse 
parmi les pauvres filles que parmi les riches. 

i 

Empris ai cest ovre a fere 
E a sumer e a chef trere. 

Des plusors amanz vus dirrai 
Ainsi cum en escrit trové ai ; 

Mès fort est granment travailer 
E pur benfet mal gré aver*. 

Ne puit chaler : pur nurenvye 
Mes benfez ne lerrai je mye, 

Kar je espeir de mun afere : 

N'est nul a ki ne dei plere. 

Bon ensample puit hom aprendre 
Ki a sage dit veut entendre. 

i. Rimes anglo-normandes. Plus loin on trouvera aver (avoir) en rime avec 
avener (avenir, songé (songié) avec descon/orté, trésor tvecdolur, etc. 
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Fi*, si par cas avyne 
Ki tu deiz amer meschine, 
Gardez ke ele seit lele e sage. 
N'amer nule par haut parage. 
Un chivaler jadis esteit 
Ki deuz amies en aveit : 

La une esteit riche delele *, 
L'autre esteit povere pucele. 

Li chivaler ama la riche ben, 

La povere ne ama il de rien. 

En une nuit li fuit avis 
Ke il out grant trésor conquis 
(v°) Par la riche ke il ama tant. 

La povere vit vener aytant. 

Li chevaler bonement la requist 
Ke ele se aprochast a sun lit ; 

La pucele li prent, si l’acole. 
Puis li dist tele parole : 

« Beaus duz cher amis, 

« Grant tresur avet conquis, 

« Mès kant vus enveileret, 

« De rien ne empartiret *. 

« De cele ki 1 2 3 vus tant amet 
« Jamès joye ne averet, 

« Kar de vus fra tricherie : 
a Si vus toudera la duce vie ; 

« Si enportera vostre aver, 

« Si ele [i] puit avener; 

« Mès par mei serret garni, 

« Kar vus estes mun cher ami. » 
Atant enveili le chivaler; 

Si emprist a merveiler 
De çoe ke aveit la nuit songé. 


1. Pour desleale, forme anglo-normande. 

2 . Corr. Nule r. ne en porterez ? 

3. Pour cui ou que. 
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Il esteit mult desconforté. 

La riche ke esteit sa chere amye 
Purpensa sei de félonie, 

[Fol. 83) Ki ele avereit son trésor 

Après sa mort, allas dolur! 
Quinze hommes purchasa 
A tuz iceus i comanda 
Kant il fussent ben garni, 

Ke ele dust cucher od son ami, 
Que il venissent hastivement 
E la demandassent apertement, 
E si les voleit contredire 
Meintenant le feïssent ocire. 
Issint avendreit a son aver 
E a eus en dorreit bon lower. 
Ore lessum de la delele, 

Si en parlum de la pucele 
Ke aparçut par un homme 
De la traïson tote la summe. 
Meintenant a son ami ala, 

En tele manere Faresona : 

• Beauz duz cher ami, 

« Mun amur nen avet deservi ; 

« Nepurkant ne serrai delele, 

• Ainz vus dirrai male novele. 

a Vostre amie ki tant avet amé, 
a Ta mort en ad purparlé. 

(v e ) • Ore par mei estes garni; 

« Gardet ke vus ne seiet honi. >» 
Tote la treïson li ad conté, 

Après li ad bon conseil donc 
Ki ele en sun lit gisereit 
La nuit kant la dame vendreit, 

E il serreit ben armé, 

Agaitant en un leu privé; 

Kar ele voleit meuz estre mort 
Ke sun ami morust a tort. 



De cele lesstfn ore a tant, 

De la dame parlum avant. 

La nuit la dame fu mandé ; 

Les genz vindrent dunt ai parlé. 

Li chevaler fu ben armé, 

Tote sa meisnie ben apparilé ; 

Tuz les hommes i fit prendre, 

En haut furches les fit pendre, 

La dame fit escorcher, 

Sun cors en mer loins giter. 

En tele manere fuit il vengé 
De cele ke a tort aveit amé. 

A li prist la pucele : 

Dame la fist de dammoisele. 

(Fol. 84) Ceste ensample nus endoctrine 
Bon est amer povere meschine. 

Meus vaut amer povere pucele 
Ke riche dame ke seit delele. 

Or oyez aventure estrange, 

Cum li corages de homme change. 

Au fol. 107 v° commence un récit qui est à noter 
pour l’histoire des Saluts d'amour : 

Fiz, vos avez bien oy et veü 
Ke parole de femme est glu, 

Surquetout quant d'amor parole ; 

Sovent corage de home afole 
E le atret e le retient ; 

E des homes si avent 
Ke il engluent par li parler. 

Femmes le mettent en penser. 

Par nule ren n'est homme déçu tant 
Cum par parler e par semblant. 

Uns josnes home esteit jadis 
Ki de une dame esteit sospris. 
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Le jeune homme envoie à sa dame un salut d'amour 
par un messager. 

Il purta une lettre close 
La quele esteit tele desclose : 

« Amor me fet parescrire 
« Ce que n’os par boche dire. 

■ Je vos ai sovent bel requis 
« D’amor, raès si ei mespris, 

« Je vos pri ke me chastiez.. .. 

La dame ne répondit pas, et, lorsqu’elle se trouvait 
avec le chevalier, elle lui parlait en telle sorte c ke il 
ne sout ou non s'il fut amé ». Il paraît que je n’ai pas 
eu la curiosité de savoir comment l’histoire finissait, 
car je n’en trouve pas la suite dans mes notes. Autre 
histoire : 

(F, 10g v°)Pere, des plusors amanz m’avez dit, 

Mès unkore vos pri sans respit 
Ke vos diez de une amie 
Ke ama son ami sanz tricherie. 

— Bel filz, fort est a dire 
Bèn de chose dont matire 
( F . i io ) L’om ne puet trover de ben parler; 

Mès, a vostre volonté parempler 
De une lele vos dirai, 

Ainsi cum escrit trové l’ai. 

Jadis esteit un riche homme 
En la noble cité de Rome 
Ke un fiz out engendrez 
De sa mulier, ben endoctrinez. 

Chevalier estoit beax e granz. 

Suit la description des qualités physiques et morales 


Digitized by LjOOQle 



— 96 — 


du jeune homme. Il rencontre une demoiselle de la 
contrée dont les perfections étaient égales aux siennes. 
Mais elle n’eut cure d’aimer, et repoussa l'amour du 
chevalier qui se résolut à lui envoyer un message. Nous 
avons ici un autre specimen de salut d'amour. 

(F. ni v°) Le chevaler issint le fist : 

Un messager a li tramist, 

Ke porta un lettre close 
La quele esteit tele desclose ; 

« Saluz vos di adecertes e sanz déport. 

En haute mer m'avez gité de port. 

Saluz vos di, de fin quer e de voir; 

A vos me teng ; en vos est mon espoir. 

Saluz vos di, de voir quer e de fin ; 

A vos me cornant, a vos me devin. 

(F. 112) Ne sai amer mès par vos l’ai apris. 

Or en sai trop; mis m'avez en pis. 

La proie estes que mon quer a prise, 

C'est la prison, dont mon quermolt se prise. 

Vos avez mis mon las quer en grant peine ; 
Travail ai eu bele, de vos amer, 

Por quant me teng le travail a l'amer. • 


La damoisele la lettre lut 
E la sentence ben conut. 

Puis respondi a[l] messager 
Ke ele n'out cure de li amer. 

11 lui dépêche alors un nouveau messager qui engage 
la dame dans une conversation aussi longue qu’habile¬ 
ment menée. Mais elle lui dit,- avec un grand sens 
pratique : 

(Fo/. 118) Entendez ore, beau valet : 

Cele son cors a honte met 
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Ke vet enceinte par son ami : 

Meuz volei[e] estre départi 1 
En cent piecez e ventilé 
Ke en tele manere estre amé. 

Mès li sage en son escrist 
Une bele parole des dames dist : 

(v«) « Franche dame seit honoré 

« Ke a prodhome est marié, 

« Ke si beau meine son engin 
« Ke ses nez ne seient de put lin. • 

— Certes, ma dame, bien est vers, 

Mès je vos dirrai l'autre vers : 
t Mieulz vaut bon fiz en péché nez 
■ Ke malveis d’espouse engendrés a . » 

Respons me donez, ma duzce dame, 

Ke je n’en ei[e] nule blâme, 

Kar pramis ai a mon seignor 
De conquere [la] vostre amor 
Par beau parler e par dons. 

Assès en estes ore semons. 

Il fait si bien que la dame consent à accorder au cheva¬ 
lier un rendez-vous. Elle lui prodigue alors les plus sages 
conseils et lui promet de l'aimer sous certaines condi¬ 
tions. Une lacune (qui m'a paru être de deux feuillets), 
entre les ff. 122 et 1 23 , m'a fait perdre le til du récit. Au 
Fol. 124 se lisent ces vers où l’auteur fait preuve d'une 
grande connaissance de la littérature romanesque. 

Li corteis Tristam fu engin né 
De l’amor et de l’amisté 
Ke il out envers Ysolt la bloie. 


•. La rime fait ici tort à la grammaire. On ne trouverait guère cette fiutc 
dans un texte écrit en France. 

2. Est-ce une citation? J’ai souvenir d’avoir lu ces vers quelque part. 
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Si fu li beau Paris de Troie 
De Eleine e de Penelopé ' ; 

De quele que il fust plus amé, 

Si refu triché e trahi. 

Li pruz, li large, li hardi 
Alisandre que tant valut, 

Ben sai que femme le déçut ; 

Si fu le sage Salomon 
Par femme trahi, e Samson. 

Maint autre dunt dire ne puis, 

Kar le nombre pas ne connuis *, 

[D'JYlie, Lucrèce ne de Didon 
Ne fu ren su si ben non, 

Ke Ylie son ami boisast 
Ne ke Didon Eneam trichast, 

Ne Lucrèce Colatin us; 

Non fit, veire, Tisbé Piramus ; 

Ne trichèrent unque en amer 
Dunt la gent oTssent parler. 

Enumérer les femmes qui trompèrent leurs amants 
est presque un lieu commun de notre vieille litté¬ 
rature s , mais ici l’auteur a introduit, comme contrepar¬ 
tie, une liste de femmes fidèles. 

Au fol. 127 commence un long récit qui paraît être 
emprunté à quelque roman de la Table ronde. Le héros 
est Owein le fils de Noun. 

Unquore vus pri, cher pere, 

Oyez un poi ma priere. 

Assez ai oy de ces deus 

Ke leal amor esteit entre eis, j 

• 

1. Le nom de Pénélope doit s’être substitué à quelquautrc 
3. L’auteur passe bien rapidement des femmes infidèles à celles qui ne 
méritent que l’éloge. Y a-t-il une lacune? 

3 . Voy. Romania , XV, 177. 
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(v) 


(Fol. 128) 


Mès vos pri une partie 
Me diez de la chivalerie 
Ke cist chevalier fist en son tens. 
— Fis, je en ai ore bon dèfens 
Assez vos ai de li conté, 

Més a parempler ta volenté 
Son non vos dirrai sanz relès, 
Après vos descriverai ses fez. 
Ouwein esteit par tut clamé 
Le fiz Noun por vérité. 

Set anz esteit amerous ; 

Avant qui esteit si amerous 
Od meint chevalier se combatout, 
E tut diz la victorie en out. 

Si cum erre * son chemin, 

Le quer pensif, le chef enclin, 
Vers Cesile grant aluire, 

Il encontre par aventure 
Une damaisele venant. 

Ele li salue meintenant. 

Kant ele fu de lui aproché, 

Mult par fu joyante e lé. 

Trestuit en riant dist li a : 

« Misire Ouwein, il n'y a 
« Fors que die mon message. 

« Une pucele bele e sage, 

« Cele que est ben apris, 

« Ke toz jors a son pensé mis 
« En honor e en cortesie 
c Vos requer, sire, si vos prie, 

« Si unques pucele secorustes 
« En lu ou pover en ustes, 
a Ke, si il vos plest, la socorez, 


1. L'une des deux rimes est corrompue, et de plus ce vers se construit mal 
corr. Au tans qu'est eit si...} ou Quant il? 

2. Corr, errout en ? 
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« Par l’amor que a cele devez 
« Ke plus tenez en compainie, 

« Ke a bosoing ne li failliez mie ; 

« Kar, si ele a besoing faut de vos 
« Ele nel querra mès aillors, 

« Ne a frere ne a parent. » 

Ouwein respont erraument : 

« Ore tost nos retornons ! 

« Si vos di, par seint Simons, 
a Je irrai a la pucele aider ; 

« E si je troef le chevalier 1 
« Si francs, si corteis, si sage, 

« Ke il la me voille sanz oltrage 

• Deliverer, bon gré l'en saveroie. 

« E si vo di que tote voie, 

- Ançois a lui combaterai. 

« Ne més nul jor joye n'averai 
a Devant que l’aie deliveré, 

« Puis en irrai en ma contrée. • 

Atant a la voie se mettent; 

En errer grant peine mettent, 

Tant qu’il fut assez plus de tierce. 

Kant il eurent erré grant piece, 

Si virent de loing un chastel, 

Mult bien séant e fort e bel, 

(v°) En haut sor une roche assis. 

Et le chevalier qui pensis 
Estoit, regarda cele part. 

• Bele », dist il, t veez que je esgart? 

» Un chastel la moût bien séant. 

— Sire », dist ele meintenant, 

• C’est le chastel ou ma dame est. 

• Por combatre i troverez prest 

• Le chevalier, au men quider, 

i. Je ne sais de quel chevalier il s'agit ; c'est la première fois qu'on en pari 
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« Ki ne doute nu) chevalier 
a Par semblant nul de cest mont. 

— Bele, par tuz les seinz que sont », 

Dist Owein, « ce n'est pas saver. 

« Desore me covent asaver 
• Son estre e son contenement. » 

Eissi chevalchent erroment 
Tant qu'au chastel venu sunt. 

La pucele qui ert arauut. 

A connu [e] sa damaisele ; 

Aenqui li dirra tele novelle. 

Dunt ela (sic) sera esjoye 
Toz les jors de sa vie. 

La dame vient au devant dOwein, et lui fait savoir 
qu’elle est gardée par un chevalier orgueilleux. Ce 
chevalier étant survenu, Owein le prie de lui livrer 
la demoiselle. Refus de l'orgueilleux chevalier et lutte 
qui dure sans résultat pendant toute la journée. La nuit 
arrivée, le chevalier, émerveillé de la force et du courage 
de son adversaire, lui remet gracieusement la jeune 
personne, qui s’en va dans son pays, tandis qu'Owein, 
ayant quitté le chevalier orgueilleux dans les meilleurs 
termes du monde, part à la recherche de nouvelles 
aventures. 

11 arrive près d'un château habité par un hideux géant 
qui tenait en sa prison deux cents chevaliers. Owein tue 
le géant, délivre les prisonniers, et ayant désigné l’un 
d'eux comme seigneur, leur laisse la terre à garder. 

Il repart et erre bien quarante jours. Au bout de ce 
temps, il va loger chez un seigneur qui possédait un 
fort château et de vastes propriétés. Voyant passer un 
levrier, il commet l’indiscrétion de prier son hôte de lui 
en faire présent. L’hôte s’irrite de cette demande et met 
Owein en prison. Mais voilà que les Sarrazins envahis - 
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sent le pays et assiègent le château. Le seigneur songe à 
Owein, le fait sortir de prison et lui donne des armes l 2 . 

Owein fait une sortie heureuse, et ramène un convoi 
enlevé aux Sarrazins. Mais les païens, une première fois 
chassés, reviennent plus nombreux. Le seigneur a eu le 
temps, toutefois de rassembler des troupes, et d’autre 
part voici qu’arrive le chevalier orgueilleux qui, ayant 
appris que son ami Owein était en prison, vient pour le 
délivrer. 11 tourne désormais ses armes contre les Sarra¬ 
zins, qui sont défaits. D’autres chevaliers arrivent. J'ai 
copié ici quelques vers : 

(Fol. 144) Hors de Rome vindrent .vj. chevaliers 
Ke furent mandé par messagers. 

Les nons vos nomerai ne mie en vain 
Kar compaignons furent a Owein : 

Gui de la Montaigne le premier, 

Hoël son frere c'um deit louer * 

Raimond de la Roche e Kaerdi, 

Ë Reiner le chevaler hardi ; 

Le sisme esteit Yrenglas 
Ke de ben faire n’estoit ja las. 

En tôt le siecle a icel jor 
Ne furent chevaliers de si grant valors 
Ne de si grant nobilité 
Cum icels que vus ai nomé, 

Fors pris Owein e TOrguillos 
Ke par proesse surmontent toz. 

Deux feuillets ont été enlevés entre les ff. 144 et 145, et 


1. C’est un lieu commun de la poésie épique L’exemple le plus notable est 
celui d’Ogicr délivré par Charlemagne à la prière de Turpin, pour aller com¬ 
battre le Sarrazin Brehier. 

2 . Rimes anglo-normandes. 
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le poème reste interrompu au fol. 147, sans que nous 
puissions nous rendre compte de ce qui manque : 

Kar Gui le bon chevaler 

Des paiens si s’adreça tôt le premer : 

Par devant le bon Owein 
Va férir en Pescu de plein 
Un chevaler qu’il l’abat jus. 

Le soldan ne fu mie mus : 

A li tome son vis mult tost. 

Kar il n’aveit en trestot l'ost 
Chival du soen nul plus ignel. 

A Owein ne fu mie bel 
Quant il les vit venir ensemble, 

Ainz hurte le chival, que il semble 
Ke il bruie comme tempeste. 

Tout maintenant, sanz nul’areste, 

S’est féru par entre eus deus. 

Més le soldan qui esteit fels 
De sa espeie ateint Gui, 

Ainz que il fust départi, 

Ke le sanc li fet aval rayer; 

Gui ne se pout plus tencr, 

A terre chiet tôt pasmé 
Kar la playe l’a mult grevé; 

E quant le bon Owein ce voit 
Ke son compaing a terre giseit... 

(Le reste manque) 

Paul Meyer. „ 
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